
A propos de ce livre

Ceci est une copie numérique d’un ouvrage conservé depuis des générations dans les rayonnages d’une bibliothèque avant d’être numérisé avec
précaution par Google dans le cadre d’un projet visant à permettre aux internautes de découvrir l’ensemble du patrimoine littéraire mondial en
ligne.

Ce livre étant relativement ancien, il n’est plus protégé par la loi sur les droits d’auteur et appartient à présent au domaine public. L’expression
“appartenir au domaine public” signifie que le livre en question n’a jamais été soumis aux droits d’auteur ou que ses droits légaux sont arrivés à
expiration. Les conditions requises pour qu’un livre tombe dans le domaine public peuvent varier d’un pays à l’autre. Les livres libres de droit sont
autant de liens avec le passé. Ils sont les témoins de la richesse de notre histoire, de notre patrimoine culturel et de la connaissance humaine et sont
trop souvent difficilement accessibles au public.

Les notes de bas de page et autres annotations en marge du texte présentes dans le volume original sont reprises dans ce fichier, comme un souvenir
du long chemin parcouru par l’ouvrage depuis la maison d’édition en passant par la bibliothèque pour finalement se retrouver entre vos mains.

Consignes d’utilisation

Google est fier de travailler en partenariat avec des bibliothèques à la numérisation des ouvrages appartenant au domaine public et de les rendre
ainsi accessibles à tous. Ces livres sont en effet la propriété de tous et de toutes et nous sommes tout simplement les gardiens de ce patrimoine.
Il s’agit toutefois d’un projet coûteux. Par conséquent et en vue de poursuivre la diffusion de ces ressources inépuisables, nous avons pris les
dispositions nécessaires afin de prévenir les éventuels abus auxquels pourraient se livrer des sites marchands tiers, notamment en instaurant des
contraintes techniques relatives aux requêtes automatisées.

Nous vous demandons également de:

+ Ne pas utiliser les fichiers à des fins commercialesNous avons conçu le programme Google Recherche de Livres à l’usage des particuliers.
Nous vous demandons donc d’utiliser uniquement ces fichiers à des fins personnelles. Ils ne sauraient en effet être employés dans un
quelconque but commercial.

+ Ne pas procéder à des requêtes automatiséesN’envoyez aucune requête automatisée quelle qu’elle soit au système Google. Si vous effectuez
des recherches concernant les logiciels de traduction, la reconnaissance optique de caractères ou tout autre domaine nécessitant de disposer
d’importantes quantités de texte, n’hésitez pas à nous contacter. Nous encourageons pour la réalisation de ce type de travaux l’utilisation des
ouvrages et documents appartenant au domaine public et serions heureux de vous être utile.

+ Ne pas supprimer l’attributionLe filigrane Google contenu dans chaque fichier est indispensable pour informer les internautes de notre projet
et leur permettre d’accéder à davantage de documents par l’intermédiaire du Programme Google Recherche de Livres. Ne le supprimez en
aucun cas.

+ Rester dans la légalitéQuelle que soit l’utilisation que vous comptez faire des fichiers, n’oubliez pas qu’il est de votre responsabilité de
veiller à respecter la loi. Si un ouvrage appartient au domaine public américain, n’en déduisez pas pour autant qu’il en va de même dans
les autres pays. La durée légale des droits d’auteur d’un livre varie d’un pays à l’autre. Nous ne sommes donc pas en mesure de répertorier
les ouvrages dont l’utilisation est autorisée et ceux dont elle ne l’est pas. Ne croyez pas que le simple fait d’afficher un livre sur Google
Recherche de Livres signifie que celui-ci peut être utilisé de quelque façon que ce soit dans le monde entier. La condamnation à laquelle vous
vous exposeriez en cas de violation des droits d’auteur peut être sévère.

À propos du service Google Recherche de Livres

En favorisant la recherche et l’accès à un nombre croissant de livres disponibles dans de nombreuses langues, dont le frano̧ais, Google souhaite
contribuer à promouvoir la diversité culturelle grâce à Google Recherche de Livres. En effet, le Programme Google Recherche de Livres permet
aux internautes de découvrir le patrimoine littéraire mondial, tout en aidant les auteurs et les éditeurs à élargir leur public. Vous pouvez effectuer
des recherches en ligne dans le texte intégral de cet ouvrage à l’adressehttp://books.google.com

1

https://books.google.fr/books?id=1WNBAAAAcAAJ&hl=fr


Eur.

511

m

1693,9



m

Eur. 511
16.93,9

Mercure



<36624511530014

<36624511530014

Bayer. Staatsbibliothek



1
1.



MERCURE

GALA
NT

DEDIE' A MONSEIGNEUR

LE DAUPHIN.

SEPTEMBRE 1693.

A PARIS,

GALERIE-NEVÝE DU PALAIS,



O

Ndonnera toûjours un Volume

nouveau du Mercure Galant au

premier jour de chaque Mois , & on

le vendra Trente fols relié en Veau,

& Vingt-cinqfols en Parchemin.

A PARIS ,

Chez G. DE LUYNE , au Palais , dans la
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A VIS.

Velques prieres qu'on aitfai-

tes jufqu'à prefent de bien

écrire les noms de Famille employez

dans les Memoires qu'on envoyepour

ce Mercure , on ne laiffe pas d'y man-

quer toujours. Cela eftcaufe qu'ily a

de temps en temps quelques-uns de

ces Memoires dont on ne fe peutfer-

vir. On reïtere la mefme priere de

bien écrire ces noms , enforte qu'on

ne s'y puiffe tromper. On ne prend

aucun argent pour les Memoires , &

l'on employera tous les bons Ouvra-

ges à leur tour , pourveu qu'ils ne

defobligent perfonne , & qu'il n'y

ait rien de licentieux. On priefeu-

lementceux qui les envoyent ,&fur

A ij



AVIS.

tout ceux qui n'écrivent que pour

faire employer leurs noms dans l'ar-

ticle des Enigmes , d'affranchir leurs

Lettres de port , s'ils veulent qu'on

faffe ce qu'ils demandent. C'eftfort.

peu de chofe pour chaque particulier,

& le tout enfemble eft beaucouppour

un Libraire.

Le fieur Brunet qui debite pre-

fentement le Mercure , a rétably les

chofes de maniere qu'il eft toûjours

imprimé au commencement de chaque

mois. Il avertit qu'à l'égard des

Envois qui fe font à la Campagne ,

il fera partir les paquets de ceux

qui le chargeront de les envoyeravant

que Fon commence à vendre icy le

Mercure. Comme ces paquets feront

plufieursjours en chemin , Paris ne

laifferapas d'avoir le Mercure long-

semps avant qu'il foit arrivé dans



AVIS

les Villes éloignées , mais auffi les

Villes ne le recevront pas fi tard.

qu'ellesfaifoient auparavant. Ceux

quife le font envoyer par leurs Amis

fans en charger ledit Brunet , s'ex-

pofent à le recevoir toûjoursfort tard

pardeux raifons. La premiere , parce

que ces Amis n'ont pas foin de le

venirprendrefi-toft qu'il eft impri-

mé, outre qu'il lefera toujours quel-

ques jours avant qu'on enfaffe le

debit ; & l'autre , que ne l'envoyant

qu'aprés qu'ils l'ont leu , eux &

quelques autres à qui ils le preftent ,

ils rejettent la faute du retardement

furle Libraire , en disant que la

vente n'en a commencé que fort

avant dans le mois . On évitera ce

retardement par la voye dudit Sieur

Brunet , puis qu'il fe charge de faire

lespaquets luy-mefme & de les faire

A iij



AVIS.

porter à Pofte ou aux Meffagers

fans nut intereft , tant pour les Par

ticuiers que pour les Libraires de

Province , qui luy auront donné leur

adreffe . Ilfera la mefme chofe gene-

Talementde tous les Livres nouveaux

qu'on luy demandera ,foit qu'il les

debite , ou qu'ils appartiennent à

d'autres Libraires , fans en prendre

pourcela davantage que le prixfixé

par les Libraires qui les vendront.

Quand il fe rencontrera qu'on de-

mandera ces Livres à la fin du mois ,

il les joindra au Mercure , afin de

n'en faire qu'un mefmepaquet. Tout

celafera executé avec une exactitu-

de dont on aura tout lieu d'eftre

content.
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GALANT ·

SEPTEMBRE 1693.

OUS demeurerez

d'accord, Madame,

quel'Auteur du
pc-

tit Ouvrage que vous allez li-

re , abien connu le caractere

du Roy, dans ce qu'il écrit

de cet Augufte Monarque.

A iiij



8 MERCURE

Si le Ciel répand tant de be

nedictions fur fes entrepriſes,

c'est parce qu'il en a toujours

foutenu la caufe , & qu'il n'a

pris tant de Villes , & donné

tant de Combats que pour

l'intereft du Dieu des Armées.

Tout le monde en eft bien

perfuadé, Auffi quand tout le

Royaume retentit des vœux

ardens que l'on fait de tous

coftez pour la profperité de

fon Regne , quoy qu'il n'y ait

qu'un Particulier qui parle

dans les Vers fuivans,on peut

affurer que c'eft la France tou-

te entiere qui s'écrie ;



GALANT.

Grand Dieu, dont le foin adorable

Aveillerfur cet Univers ,

Tefait voird'un ail favorable

Ceux qui te vangent des pervers ;

Tu fçais qu'aujourd'huy fur la terre

Aucun Prince ne fait laguerre

Aceux qui méprifent tes Loix,

Comme LOVIS, ce grandMonarque,

Au front de qui chacun remarque

Le uray caractere des Rois.

S

•Quel autreavec unplusgrandzele

Soutient les droits detes Autels?

Quelautre parmy les Moriels

Atefervir eft plusfidelle ?

Ce Prince à peine futmonté

Sur le Trône de Majefte

Qui de luyprendun nouveau lustre,

Qu'il medita defaints combats,

Pourmettreparun coup illuftre

Le crime &l'Herefie à bas



ΤΟ MERCURE

Sijamais nos humbles prieres ,

Quoy quefans l'avoir mérité ,

Ont obtenu de ta bonté

Des graces vraiment fingulieres

Daigne nous conferver ce Roy,

Quifaisant tout trembler d'effroys

N'a point d'autre but que ta gloire.

S'il combat, c'eft pour ta grandeur,

Et s'il remporte la victoire ,

Il i'en nomme auffi-toft l'Auteur.

L'abondance de la matiere

neme permit pasle mois paffé,

de vous apprendre avec com-

bien de fomptuofité & d'éclar

les Peres Jefuites de Lyon ont

fait paroiftre au Public la

reconnoiffance qu'ils confer-

vent pour feuMcffire Camille



GALANT. II

de Neuville de Villeroy , Ar

chevefque de la mefme Ville,

leur Bienfaiteur. Le 23. de

Juillet dernier , ils luy firent

faire des Obfeques avec une

magnificence digne de leur

zele , & de la perfonne pour

qui ils fe font acquittez de ce

devoir , ce Prelat ne s'eftant

pas contenté de les honorer

pendant fa vie d'une protec-

tion toute particuliere , mais

ayant bien voulu leur laiſſer

encore fa Bibliotheque par fon

teftament. La Façade de l'E-

glife eftoit toute tenduë de

deuïl , & chargée des Armoi-

1
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12 MPRCURE

ries de la Maifon de Villeroy,

& de plufieurs peintures Hies

rogliphiques propres au fujet.

Sur la porte eftoit un grand

Cartouche avec cette Infcri-

ption , pour inviter à la cere-

monic.

D. O. M.

Proregis

Memoria aterna Camilli de

Neufville , Archiep.

Lugd. Gallia Primatis, Societas

Jefu , virtutum , beneficiorum ac

patrocinii memor ,justa folemnia

facit marens ac lugens. Adefte

Cives optimo Prafuli , Pa-

tria Parentis publica falutis Af

fertori , Religionis Vindici , fuo



GALAN
T.

13

5

rum amori , precibus ac piis la-

trimis parentate
.

La Machine funebre eftoit

unMaufolée de Marbre feint,

qui avoit trente- deux pieds

de hauteur , & cent quatre-

vingtpiedsen quarré . Ellecon-

fiftoit enungrand corps d'Ar-

chitecture Dorique à quatre

faces , orné de Statues, d'Inf-

criprions,& de Metopes char-

gez de bas reliefs . Toute l'or-

donnance portoit fur unSocle

quarré ,de quatorze pieds de

long , qui fervoit d'établiſſe-

ment au Maufolée. Chaque

face avoit quatre pilafttes de
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huit pieds de haut , accom-

de tous les ornemens

pagnez

de l'Ordre Dorique. Au mi-

lieu de chaque face onvoyoit'

un grand Portique foutenu

par l'Impoſte du mefme Or

dre. Les Entre-deux des Pilaf-

tres eftoient ornez chacun

d'une Statuë de quatre pieds

& demy de haut , d'une tres-

belle Sculpture. Les Figures

qui cftoient au nombre de

huit, & qui avoient toutes

leursfymboles, reprefentoient

la Religion , la Nobleſſe , la

Juftice , la Science , la Com-

pagnie de JESUS, le Com
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I

que

merce , le Peuple , & la Pau-

vreté. Au deffous de ces Sta-

tuës eftoient des Infcriptions

generales , & fous chaque Sta-

tue dans le Socle , il y avoit

une Infcription plusétenduë,

où l'on marquoit en détail ce

M'l'Archevêque de Lyon

avoitfait par rapport à cha-

que cftat en particulier. L'En-

tablement répondoit au reste

de l'ordonnan
ce

. Les Metopes

de la Frife eftoient chargez

de Caſſolettes, de lampes éter-

nelles , de teftes de mort,d'os

croifez en fautoir , & d'autres

bas -reliefs. Quatre grands



16 MERCURE

Frontons s'élevoient au deffus

des Corniches , avec des Inf-

criptions dans les Tympans.

Sur la pointe & fur les extré

mitez des Frontons on avoit

difpofé des Acroteres qui por-

toient des pots à feu , & des

vafes fumans. Une piramide

de treize pieds de haut , fur

laquelle on voyoit l'Immorta-

lité avec tous fes Hierogli-

phes , s'élevoitfur le folide de

l'ordonnance . Elle tenoit d'u

ne main le Portrait du Prelat

défunt en forme de Medaille

antique , qui avoit pour qua

dre un Serpent fe mordalit
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la queue , & de l'autre elle

montroir le Ciel , qui eft le

fejour de l'Immortali
té. Les

quatre coftez de la piramide

étoient éclairez de flambeaux.

On y avoit entremeflé quan-

tité d'Ecuffons , d'Urnes , de

Caffolettes , de Phares , de

Torches àl'antique , de Cor-

nes d'abondanc
e renverfées ,

de Pots à feu , & de tous les

autres ornemens qui convien-

nent à une Ceremonie func-

bre. Toure la Nef eftoit ten.

duë de deuïl avec un lez de

velours aux Armoiries du Dé-

funt,& de têtes de mort entre-

Septembre 1693. B



18 MERCURE

meflées. Les Pilaftres qui fou-

tiennent les arcades , & lesBa

luftrades qui regnent tout au-

tour de l'Eglife , eftoient cou-

verts d'un lez de fatin blanc

qui defcendoit depuis la naif-

fance de la voûte . Sur les Cha-

piteaux desPilaftres on voyoit

des Squelettes & des Teftes de

mort rangéesalternativement.

Au milieu des Pilaftres on a-

voit pofé des Croix ancrées

dorées, qui font les Armoiries

de la Maifon de Villeroy. De

grands Cartouches femez de

larmes argentées, cftoient dif

pofez fur la clefde chaque ar-
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cade. Quarre Urnes à l'anti-

que paroiffoient aux quatre

coins de l'Eglife. Le Chœur

qu'on avoit auffi tendu de

noir, eftoit femé d'une infi-

nité deCroix d'or ancrées ; on

y avoit joint quelques Hic.

rogliphes de la mort. Sur le

fondde l'Eglife eftoit une fort

grande Mort , fur un trophée

de Mitres , de doubles Croix,

de Pallium , de Colliers de

l'Ordre, tenant entre fes mains

les Armoiries de Villeroy ,

dont elle déchiroit l'Ecuflon.

Le Corridor quiregne autour

de l'Eglife , eftoit éclairé de

Bij



20 MERCURE

plufieurs Phares ou Candela

bres à dix-huit branches , fuf-

pendus à la voûte . Tout cela

enfemble , joint à la beauté de

l'Eglife , faifoit un spectacle

fort éblouïffant & fort regu-

lier. Les Architraves des Balu-

ftrades eftoient ornées de De.

vifes en diverfes Langues , fur

les principales vertus du dé-

funt Prelat.

Pour exprimer fa grandefa-

geffe,on avoit peint un Belier,

avec ces mots Eſpagnols . Toda

mi fuerça enmi caluça.

Pour faire connoiftre la fi-

delité qu'il a toujours cuë
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pour le Roy, un Tournefol

I fuivant le Soleil , & ces mots

pour ame ,Se vertitad unum.

Pour fignifier l'attachement

< que les Peuples avoient pour

. luy, un Aimant attirant des

anneaux de fer , avec ces

paroles Efpagnoles , Mas por

virtud que por fuerça.

Pour marquer fa conftance

inébranlabl
e durant les Trou-

bles , un Rocher battu des

vents & ces mots Latins ,

Pulfent licet undique.

Pour exprimerfon humeur

bienfaifante , une Fontaine, &

ces mots Italiens , Perfar ben

a tutti.
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Pour la mort , qui feule a

pû l'empêcher de continuer à

travailler pour le bien de l'E-

glife & de l'Etat , un Compas

s'arrestant aprés avoir achevé

un cercle , & ces mots Latins

pour ame, Nunc ceffo , comple

vi orbem.

Pour marquer fa bienheu-

reufe Immortalit
é

,un Soleil

qui fe couche , & ces mots

Italiens,La notte per gli altri ,

la luce per me.

Pour le mefme fujet , une

Fufée avec ces autres paroles

Italiennes , Svanifee e s'inalza.

Pourl'eftime que l'on con-
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ferve pour luy aprés fa mort,

une Urne antique , d'où l'on

voit fortir une lumiere dans

le momentqu'on la rompt , &

ces deux mots Eſpagnols ,

Refplendece mas.

La
Ceremonic

commença

par les Vefpres des Morts, qui

. furent dites folemnellement

le 22 de Juillet. Le lendemain,

M' l'Evefque d'Autun , Ad-

miniftrateur
de l'Archevefché

de Lyon pendant le Siege va-

cant, officia avec fon Clergé.

M ' le Marquis de Canaples ,

Commandant
dans la Provin-

ce , accompagné
de toute la
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Nobleffe,fe trouva dans cette

grande Affemblée , auffi-bien

que M' deBerulle , Intendant

de la Province , Ms les Com-

tes de Lyon,M's du Prefidial,

les Officiers de la Ville avec

les Exconfuls , les Elus, & les

Treforiers de France , tous en

Corps. L'Affemblée eftoit en-

corecompofée de tout ce qu'il

yavoir de perfonnes de meri-

te & de diftinction dans la

Ville.Ml'Abbé de Saint An-

toine, & Madame la Princeffe

de Wirtemberg furent de ce

nombre. Le Pere de Colonia,

l'un des deux Profeffeurs de

Rheto-
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Rhetorique, prononça l'Orai-

fon Funebre , & failant trois

points de fon Difcours , il.

prouva que feu M ' l'Arche-

vêque de Lyon avoit cu la

fidelité d'un Sujet , le gente

d'un grand Miniftre , & le

zele d'un Saint Prélar. Tour

éloquent & tout délicat qu'

eftoit cet Eloge, il plut en-

core davantage par la fince-

rité des loüanges qu'il conte-

noit , que par les penfées bril

lantes & les tours vifs qui le

remplifoient. L'applaudiffe-

ment qu'il a receu , & l'em-

preffement qu'ona marqué de

Septembre 1693.
C
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le voir , ont obligé le Pere de

Colonia à le donner au Pu-

blic.

Je n'ay rien à vous dire

touchant l'Article qui fuit,

vous en ayant déja entrete-

nuë.

SECONDE LETTRE

Sur l'Eau Minerale

de Bordeaux.

C

E n'eftoit , Monfieur , que

par une conjecture generale

que je vous avois écrit , que

l'on pouvoit appliquer le Vers

d'Aufone à l'Eau Minerale de
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la

Bordeaux , dont je vous ay fait

une Relation dans ma Lettre pre-

cedente , mais à prefent je puis

vous dire que cette conjecture eft

tres- bien fondée , que j'en ay

preuve dans une fingularité , de

laquelle je viens d'eftre informé

exactement. C'est qu'il y a dans

le mefme lieu où l'on puife cette

Eau Minerale, un refte de vieille

muraille qui est une veritable an-

tiquité. On y voit de la brique

cuile à la maniere des Anciens ,

elle est liée avec leur ciment.

La structure en eft précisément

comme celle qu'ils faifoient . Cette

brique , ce ciment, cette ſtructure

Cij



28 MERCURE

eft tout de mefme que ce que nous

en voyons dans le Palais Julien,

nom d'un Edifice antique, prefque

tout ruiné , qui eft à deux cens pas

de Bordeaux. Qui peut douter

aprés cela que cette vieille murail

le nefont les reliques d'un Ouvra-

ge baftypour environner le fond

de noftre Eau Minerale , & luy

fervir de Baffin pour la retenu ?

On m'a encore appris une autre

circonftance qui me paroift décifi

ve du fait , c'est qu'on y a trou-

vé des tuiles en figure de tuyaux,

qui peuvent eftre des morceaux

de la fuite de cet Aqueduc&

defes canaux de brique, qui fut
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découvert en l'année 1555. &

qu'Elie Vinet , ce Sçavant fi ce-

ĺtbre , dit avoir vûde fes propres

yeux , dans des fables au deffus

de la Porte Saint Julien . Ils for

morentfans doute les canaux &

les Aqueducs fouterrains de cette

Eau , car puis qu'elle fe rencon-

tre dans le mesme endroit où l'on

a découvert ces deux morceaux

lesantiques , la muraille

tuyaux , n'eft. ilpas naturel d'en

conclure , que le Vers d'Aufone

appartient en propre à noftre Eau

Minerale, & qu'il a estécomposé

exprés pour
elle?

C iij



20 MERCURE

Salve Urbis Genius medico

potabilis hauſtu.

Je vous faluë , Genie de la Vil-

le , qui nous donnez des reme

des pour la fanté , dans les

Eaux que l'ony prend. En ef

fet , puis que voila le Baffin , les

Tuyaux , & l'Eau enſemble,&

au mefme lieu , le Vers d'Aufone

y doit auffitrouversa place. Il eft

l'Infcription du monument , la

legende de la Medaille , l'expli-

cation de l'Eau & de fa vertu.

Il n'y apas un mot dans ce Vers

qui ne s'y rapporte , & qui ne

contienne quelque fens pour elle,

mais un fens tres-fignificatif.Je
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reconnois d'abord dans la decla-

ration fi avantageuse qu'il fait

de cette Eau, & defes qualitez,

que luy- mefme en prenoit pour

l'ufage de fafante , ſanté pré-

tieufe d'un Homme illuftre , Con-

ful de Bordeaux, lors que le Con-

Julai avoit prefque la dignité de

celuy de Rome , Conful auffi de

Rome , & de plus Favory de

l'Empereur Gratien, de qui il fut

Precepteur. Quand on eftime

beaucoup un Remede , & qu'on

en parle fi hautement , ce n'eft.

qu'aprés en avoir foy. mefmefait

l'experience. S'il fe fert d'u

ne expreſſion generale , Medico

C iiij
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potabilis hauftu, c'eſt un témoi-

gnage qu'il n'eftoitpas lefeul qui

prenoit de cette Eau. C'eftoit les

Petits & les Grands , le Peuple

లో leSenat, toute la Ville; &
fi

l'Empereur eftoit venu à Bor-

deaux , fon Favory avoit trop

d'intereft dans la confervation de

Safanie, pourne luy pas confeil-

ler de prendre d'une Eau dont la

vertu eftoit éprouvée & Souve-

raine . Če qu'Aufone a choiſipour

défigner cette vertu , le terme de

Medico eft une marque , quoy

qu'ilfoit là en nom adjectif, que

cette Eau eftoit ordonnée par les

Medecins , car outre lefens qu'il

.
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a de
falutaire &

fanté, Medico peut auffi rece-

voir le fens de la perfonne du

de
propre

à Ta

Medecin qui approuve l'Eau ;

fens encore
confumé

par le mot

hauftu, car le terme estufitépar-

myles Medecins , il est fre-

quent dans leurs ordonnances. Ce

qu'Aufone fait venir le Genie tu-

telaire de la Ville dans la defcri-

ption qu'ilfait de cette Eau, que

mefme ilmet le Genie pour l'Eau,

Genius potabilis

potabilis , comme qui

diroit, Neptune navigable , pour

laMernavigable, cela luy donne

& luy attribue le nom &

ractere d'uneEau merveilleuſe &

le cas
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fi

divine. Anffin remercie- t- il le

Genie aunom de la Ville, Salve,

je vousfaluě , je vous ren ‹ l'hon-

neur & la reconnoiffance que

nous vous devons pour un

grand bien, un fi grand prefent,

fi confiderable & fi utile pour

la Santé & pour la confer-

vation de la vie. Enfin je re-

marque qu'il faloit que cette Eau

Minerale fujt en grande recom

mandation , & qu'on en fist un

eflat extraordinaire , puis qu' Au

fone luy donne la preference

auprés du Genie tutelaire de la

Villefur tout ce qu'ily a deplus

confiderable. ' Il y a un grand
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Fleuve, la Garonne qui a fait

dun bras de Mer , un beau Porta

" & qui eft merveilleux dans

fa figure de croiffant , qui fait

paroistre la Ville bastie fur

Fleuve. Elle eft environnée d'une

étendue immenfe de vignobles:

1 delicieux ; on divoit

«

que

le

c'est.

l'Empire de Bacchus ou fa Pa-

trie. Cependant lors qu'Aufone.

dépeint le Genie de la Ville ,il n'y

fait entrer aucun de ces traits, il

ne le couronne d'aucun de ces

rayons. Ce n'est pour rien de tout

" cela qu'il s'adreffe à luy & le

falue , qu'il luy offreſes vœux

luyfait fon action de graces
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ilparle uniquement de l'Eau mis

nerale de la ville , confacrée à la

fanté; il la joint à l'idée du Ge-

nie, elle est le sujet & la ma-

tiere des remercimens qu'il luy

fait de l'honneur qu'il luy

rend. Tout ce que je viens de

vous dire , Monfieur , fe tire

auffi naturellement du feul vers

d'Aufone , que d'unefeule graine

de femence , il s'en feroit une

plante & un arbre. Mais c'eſt

affez estendre & commenter les

fix paroles du Vers de ce Grand

Homme; parlons à prefent de

vous. Vous dites que le Mer-

sure Galant vous a ordonné cette
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·

Eau minerale de Bordeaux ; c'eft

à dire

que le Difcours qu'il en

rapporte dans fon mois de May,

& qui en eftune defeription fort

fidelle , vous en a fait envie , &

vous perfuade den prendre. Le

Difcours de cette Lettre joint à

celuy queje vous ay envoyé,vous

en augmentera encore la paffion;

car enfin , Aufone à part , cette

Ean minerale admirable

n'est pas capable feulement de

quelques bons effets , elle peut

fure des Miracles pour la fanié.

Elle n'a point les défauts qui dé-

crient les Eaux ; elle a toutes les

bonnes qualitezqui les mettent en
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que
les

reputation . On tient

Eaux quifont infipides & trou-

bles, font des Eaux fteriles , &

qu'il n'enfaut rien attendre de

bon. Celle-cy a ungouft mineral,

elle eft claire & limpide juf-

que dans fes cristaux qui font

fort tranfparens. Cet airbrillant

plaift promet beaucoup ; les

Eaux dont le fond est bourbeux

font affeurement malfaifantes.

Celle- cy aune fource dans le Ro-

les veines duquel elle fe

cherpar

filtre fe purifie. C'est une fi

grande perfection qu'une fource

de Rocher ,
que lorfque Dien

zoulut donner àfon Peuple une
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1

Eau miraculeuse , il la fit paſſer

par un Rocher. Onfçait les mer-

veilles
que

les Chimistes ри-

blient du Soufre & du Nitre ;

c'est du Soufre & du Nitre que

cette Eau est impregnée. Elle

abonde en Sels volatils . Pour les

Selsfixes, les uns ont la figure

cubique, les autres hexagone ;

elle est vive , legere à l'estomach,

penetrante, lexivieuſe '; elle est

affez aperitive d'elle-me/me, fans

avoir befoin comme les autres

purgarifs , d'eftre precedée d'un

remedeintrus laxatif. Enfin elle

a tant de proprietez effentielles à

mettrepartout un bon ordre dans
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le corps, une conftitution jufte

&temperée dans fes humeurs,

qu'elle merite d'estre appellée une

Eau Superlative pour la fanté;

& ce qu'il y a de commode dans

l'ufage de cette Eau, c'est qu'elle

m'eft point fujette aux faifons.

On va l'Esté & l'Automne à

Bourbon, à Baniere & c. Onpeut

prendre de l'Eau minerale de

Bordeaux en hiver comme en

Esté , au Printemps , comme en

Automne. Il y a des Fontaines.

l'on nomme Solaires , parce
que

que leurs Eaux ne font bonnes

que le jour , e ne valent rien la

nuit,&d'autres que l'on nomme
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5

2

Lunaires , parce que leurs Eaux

ne font bonnes que la nuit , &

ne valent rien le jour ; fembla-

bles à ces fleurs qui s'épanouiſſent

le jour & fe referment la nuit ;

au contraire des autres qui s'ou-

vrent la nuit, &fe referment le

jour. Comme l'Eau de Bordeaux

conferve fa vertu dans toutes

lesfaifons & dans tous les mois

de l'année, elle eft auffi également

bonne à prendre foit le jour , foit

la nuit. Auffi y a-t- il à preſent

qu'elle estplus connue qu'elle né

l'estoit un grand concours de

monde , de toutes fortes de con-

ditions , qui enprennentfans dif-

Sept. 1693 .
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·lestinction de temps. Quoy que

temperamens
des corpsfoient fort

differens , il n'y a perfonne qui

ne s'enfout bien trouvé. Cela me

fait faire un pronostic avanta-

geux pour l'Eau minerale de

Bordeaux , je ne sçaurois

mieux l'exprimer qu'avec ce petit

Vers d'Horace. Fies nobilium

tu quoque fontium. On vous

comptera un jour parmy les Eaux

les plusfamenfes.

Ceux qui cherchent le dé-

laffement de leur efprit dans

les plaifirs du Theatre , en au-

ront beaucoup à lire le nou-
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vel Ouvrage que je vous en-

voye deMr de Vin. Il est fait

contre les Sifflets , dont le mau-

vais ufage s'eft introduit de-

puis quelque temps à la Co-

medic avec une telle fureur ,

que les Acteurs font fouvent

interrompus , & mefme con-

traints quelquefois de quitter

une Piece nouvelle dés le troi-

fiéme Acte, pour en reprefen-

ter une des anciennes , felon

qu'il plaiſt aux Siffleurs de la

demander. Cette licence eft

d'autant plus dangereufe , que

rebutant les Auteurs , elle é-

touffe en quelque façon les

Dij
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genies les plus heureux par

le dégouft qu'elle leur infpire

pour le Theatre ; outre qu'il

ne faut qu'une Cabale con-

traire pour faire tomber , au

moyen de ces Sifflets , une

Piece , qui fans cela , pour-

roit meriter l'approbation des

Connoiffeurs. C'est le fujet

de la Requeſte que prefente

la Mufe qui préfide à la Co-

medic.
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THALIE

AU ROY.

S'

IRE, À tes pieds tu vois

Thalie ,

Le cœurgras defoupirs & l'oeilnoyé

de pleurs ,

Implorerpour la Comedie

Ton fecours contre les Siffleurs.

Je te l'avois fait voir fi belle &fi

pompeuse,

Que depuis peu la France beu.

reuse

Nenvioit plus aux vieux R›mains

Ny leurPlauteny leur Terence,
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Etpouvoit defes Pocquelins *

Aux Menandres fameux oppofer

l'excellence.

Mais de mes infignes faveurs

Que mefert-il , belas ! d'enrichir les

Auteurs >

Si, bien loin aujourd'huy d'accorder

fes fuffrages ,

Comme il fit autrefois , à leurs pre-

siers Ouvrages ,

Le Public veut que leur début

Ait autant de délicateffe ,

De traits brillans, d'esprit, deforce

de fineffe,

Que Moliere en fit voir dans le

temps qu'ilparut ?

Accoutumé qu'il est à son charmant

Avare

Et femblable au voluptueux ,

Qui fur un mets communjette un

ail dédaigneux ,

*Moliere.
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Son dégouft fantaſque & barbare

Ne peutfe refoudre àfouffrir

Tont ce qui de moins bon àfes yeuxe

vient s'offrir.

Ainfi pour peu qu'un tour , un vers,

un mot le bleffe ,

Auffi-toftfa delicatele ,

Toute fauffe qu'elle eft , rebuttant les

Auteurs >

Au bruit de cent Sifflets demande

une autre piece

Etfans aucun refpect de Grandeurny

d'Alieffe
,

Brufque & mefme à leurs yeuxfait

taire les Acteurs.

Que ne fe donne-t-il un peu de

patience ?

Hé quoy, reuffi-t- on d'abord que

commence ,

l'on

Et quel quefoit l'encens que l'on doi-

ve à Cinna,
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Le grand Corneille enfin debuta-t il

par là ?

Melite , Clitandre , & laVeuve

Nefurent defon Cid que
les foibles

effais ,

Et fon efprit naiffant, par là mis à

l'épreuve ,

De ce qu'il fit depuis ne dut l'heu-

reuxfuccès

Qu'à l'indulgenc
e liberale

Qu'eut alors tout Paris pourfa Place

Royale.

Le moindre Sifflet l'euftglacé,

Et fi , quand il a commencé ,

Sa timide jeuneffe en euſtſenti l'au-

dice,

Auroit-ellejamais pensé

A produire au grand jourfon mer-

veilleux Horace ?

Moliere , dont en ton loifir

Tu vis lefeu comique avec tant de

plaifir,
Euft il
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Euft-il osé fi loin porter fon beau

genie ,

Sifes Auditeurs mécontens

Euffentfait effuyerà fes froids Con-

ou l'Etourdy.
tretemps

Des Siflets d'aujourd'huy la ſauvage

furie?!

Son Hypocrite Scelerat ; LeTartuffe

Euft.il contre luy-mefme excite tant

d'éclat?

Non , &content du Sac où Scapin

s'envelope ,

Son trop jufte dégouſt cuſt privé ton

Etat

Defon Amphitrion , & de fon Mi

Santrope.

De la Veuve d'Hector la conftante

douleur Andromaque

N'euftpas auffi peut- eftre attendri ton

grand cœur ,

Si par un double Fratricide

Sept. 1693.
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Quelque impitoyable Sifleur

Euft de l'air qu'on s'y prend traité la

Thebaïde.

ou les Freres Ennemis.

Sage parfa confufion ,

Racine qui dugrand Corneille

Ofa voirfans trembler la reputation,

n'étonna point la gloire defonEt qne

nom ,

Euft-il, quoy qu'animé d'une Verve

pareille,

Paßé,comme il a fait , de merveille

en merveille ?

Dufarouche Neron jamais Britanni-

Cus

N'euft tombéde nouveaufous la noi-

re injustice.

Famais euft-on vû Berenice

Pleurerfi tendrement les rigueurs de

Titus ,

Et n'euft-on pas perdu fa belle Iphi-

genie,
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Si ces Siflets alors par bonheur iu-

connus >

Euffentfait defon temps éclater leur

manie?

Ces grands hommes par là honteux

&rebutez,

D'un mépris fi plein d'indecence,

Se fuffent pour jamais imposé le fi-

lence.

Je t'avouray , grand Roy, qu'ils doi-

vent leurs beautez

APEtoilequi les leur donne ;

Maisfi leur heureux Afcendant

Leurprodigueun efpritfublime,tranf

cendant ,

Le tempsfeul les acheve & les per, "

fectionne. ( loisir

Ainfi ne doit-on pas leur donner le

Que tout Eftre mortel demandepour

meurir ,

Et faut- ilfans mifericorde.

E ij
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Que cetemps leurfoit refusé,

Quandaumoindre Farceur ce Public

infense

Aujourd'huy volontiers l'accorde ?

D'autres pourroient encor , infirmits

par mes leçons ,

Te divertir un jour & charmer tes

oreilles ,

Side mesjeunes Nourriffons

Tu voulois foutenir & raffurer les

veilles.

J'en fçais qui pleins d'unfeu qu'a-

voüeroit Apollon,

Dans le monde bien- toft fe feroient

ungrand nom ;

Mais toutpropres qu'ils font à mon

terfur la Scene ,

La fureur des Siflets intimide leur

Veine,

Et du Fourbe tombé le Surprenant

malheur
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Etouffe dans leur fein toute leur no-

ble ardeur.

Ils fçaventqu'il ne faut que la moin-

drecabale.

Ponr faire fuccomber l'Ouvrage le

plus beau,

Es que l'on voit fouvent contre un

Auteur nouveau

L'Envie au Theatre fatale.

De Siflets ennemis armer toute fa

Sale,

Cependant ce nouvel Auteur

Défait de fes defauts par un pem

d'indulgence,

Porteroit fes efforts jufques à l'ex-

cellence

D'un Art qui me fait tant d'hon-

neur.

Arrefte donc,grand Roy , cette fureur

brutale ;

Fais-luyfentir enfin l'accablante vi-

(gueur

Eiij
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De ton autorité royale

Et quand ta rapide valeur

Egalement terrible &fur mer&Sur

terre ,

>

De ton jufte couroux faitgronder le

tonnerre :

Quandprés de ce Détroitfameux

Qui regardéjadis comme la fin du

Monde ,

Fixa d'un Demi-Dieu la courfe vaga-

bonde , Hercule.

Tourville infultant Rooke , & fes

Vaiffeaux nombreux ,

De ce foudre vangeur luyfaitfentir

les feux ,

Et te rend le Maitre de l'Onde ;

Quand , dis-je , Luxembourg, fon

illuftre Rival,

Paffantfous tongrandnom de victoire

en victoire,

Sur fes pas triomphans éterniſe ta

gloire,



GALANT.
55

Etde tes Envieux confond l'orgueil

fatal,

Quoy, deviendrois - tu fourd aux

plaintesduParnaſſe ?

Non , non , fenfible à ma douleur,

Des infolens Siflets ne souffre pas

l'audace ,

Et de tes Loix contre eux prefte-moy

la faveur.

Hafte-toy , qu'au plûtoft ta bonté ſe

declare ;

Mais fi de mon deftin par un effet

bizarre

Je pouvois à tes pieds me plaindre

fansfuccés,

Soutiens , défens du moins tes propres

interefts ,

Car ton Peuple autrement redevien-

droit barbare;

Et peut-eftre toy-mefme un jourtu le

verrois

E iiij
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Retomberdans cette ignorance

Dont tufais que mes foins ont deli-

vréla France.

On ne fe contente pas de

fiffler les Pieces , on va quel-

quefois jufqu'à fiffler les Ac-

teurs , quand ils n'ont pas Ic

bonheur de plaire . Les Come-

diens François viennent d'en

perdre un qui n'avoit rien à

apprehender de ce cofté-là ,

puis qu'il eftoit le charme de

tout Paris dans le Comique.

C'est vous faire entendre af-

fez que je parle de M ' Raifin,

mort dans une grande jeu-

neffe , & d'autant plus re-
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gretté de ceux qui aiment la

Comedie , que c'est une perte

difficile à réparer.

La défaite des Ennemis à

Neerwinde , a efté fi grande

& fi entière , qu'on a fait des

Feux de joye pour cette Vi-

toire dans toutes les Villes

duRoyaume.Celle deLuzy en

Champagne s'eft diftinguée

dans ces marques de réjoüif-

fance. Mr Naule de Trefillon,

Maire perpetuel de la Ville,

ayant donné fes ordres , on

éleva dans la grande Place une

Pyramide à quatre faces , qui

fe terminoit par le haut enmas
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niere de couronne , au deffus

de laquelle on voyoit un So-

leil d'or , & au bas fur la face

qui regar doit la grande ruë,

Mr le Maréchal Duc de Lu-

xembourg eftoit reprefenté

armé, tenant fon Balton de

Maréchal,avec lequel il mon→

troit le Soleil. Ces paroles

eftoient écrites en lettres d'or.

Solemquis dicere falfum Audeat.

Sur l'autre face paroiffoit

M'le Maréchal de Tourville,

reprefentéfurun Vaiſſeau tout

femé de Fleurs de Lis , & ac-

compagné de fa Flotte. On

yoyoit une autre Flotte fub,
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mergée en partie , & ce qui

en reftoit fembloit fuivre les

Vaiffeaux victorieux, avec ces

mots , Pretium non vile laboë

rum , pour faire entendre que

les fatigues queM' de Tour-

ville avoit fouffertes pour

trouver la Flote de Smirne ,

eftoient largement récom-

penfées par fa prife.

La troifiéme face eftoit or

néedeCanons qui paroiffoient

renverfez , & démontez par

une plus forte Batterie , avec

ces paroles , Compefcuit igni-

bus ignes , pour faire connoi-

tre que Mr de Luxembourg
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avoit pris l'Artillerie des En-

nemis par le grand feu de la

fienne, & par la valeur des

Troupes qu'il commandoit.

On avoit remply la der-

niere face, de Lyons , & de

Leopards enchaifnez , & d'une

Aigle attachée par les pieds.

Au deffus eftoitunCoq chan-

tant avec ces mots deVirgile,

Tormenti genus , pour fignifier

que l'Aigle fe voyant captive

n'avoit point de plus facheux

tourment que celuy de voir

le Coq au deffus d'elle , & de

l'entendrechanter , de mefme

que les Lyons & les Leopards
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n'en avoient pas de plus cruel

que la voix de cet Oifeau .

Tout le corps de la Pyrami- .

de eftoit orné de feftons &

de guirlandes , & afin qu'on

n'cuft rien à defirer ,M' Bous

not , Archirecte , s'eftoit ap-

pliqué à perfectionner cet

Ouvrage , enforte qu'il fem-

bloit cftre d'un veritable mar-

brejafpé. Vers le milieu eftoit

une espece de galerie , autour

de laquelle on avoit mis quan-

rité de Grenades , de Fulées,

& de Feux d'artifice . La Figure

qui repreſentoit M' de Lu-

xembourg , cftoit entourée de
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lances à feu , & le Soleil en

eftoit rempli dans fes rayons.

Sur les huit heures du foir ,

les Bourgeois en armes lefte-

ment veftus , & commandez

par Mrs Ballard & Repoux ,

allerent prendre M' le Maire.

chez luy, où s'eftoient rendus

Mis deVille. LeCorps deJuf

tice, pour luy faire honneur,

parce qu'il entroit dans l'c-

xercice de la Magiftrature per-

petuelle , voulut auffi affifter

à cetteCeremonie . La porte de

fonLogis étoit ornée de quatre

colomnes qui formoient un

Dome par le deffus, où étoient
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les Armes du Roy en relief,

celles de la Ville , & au deffous

les Armes de ce Magiftrat. De

chaque cofté eftoit une Fon.

taine de Vin. M' le Maire for-

tit précedé par quatre Ser-

gens , ayant des Manteaux

rouges, fur lefquels les Armes

de la Ville eftoient mifes en

forme de broderie , & par fix

Huiffiers en robe. Chaque

Sergent avoit une Halebar-

de. Aprés une décharge de

Moufqueterie qui dura plus

d'un quart d'heure , on com-

mença à marcher dans un

bel ordre, les Tambours , les
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Fifres & lesHautbois inſpirant

la joye par la maniere dont

ces inftrumens retentiffoient.

Douze Violons avec des Baf-

fes de Viole fuivoient la Sol-

datefque precedant le Magif

trat , qui ne fut pas plutoft

arrivé à la Place où eftoit

dreffé le Feu , que quatre

Fontaines de Vin commen-

cerent à couler aux quatre

coins. On fit trois fois le tour

de la Place , & les Sergens de

Ville s'eftant arreftez , ilfe fit

une double haye à travers la

quelle M Coujard , Major,

vint preſenter un Flambeau à
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Mr le Maire , avec lequel il

mit le Feu à une meche de

Souffre, qui s'eftant portée

fur la Galerie , on vit en un

moment toute la Piramidė

embrafée , ce qui fut fuivy

d'un fi grand bruit de Mouf-

quets , de Petards & de Gre

nades, qu'ilfembloit que tou-

te la Ville alloit eftre renver-

fée. Ce Feu ayant duré prés

d'une heure , il fortit du Baf-

ton de Commandement que

Mr de Luxembourg tenoit en

fa main,une espece de Feude

Foudre qui alla tomberfur les

Lyons, fur les Leopards , &

Se premb. 1693.
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fur l'Aigle qu'il confuma en

tierement préfage certain

que l'Espagne , la Hollande &

l'Empereur chercheront inu-

tilement à refifter aux Armes

du Roy. On reconduifit le

Magiftrat dans le mefme or-

dre qu'on eftoit venu , & il

magnifiquement lesregala

Officiers de Ville & de Jufti-

ce , le Major & les Capitaines

des Quartiers. Les Particuliers

firent tous des Feux devant

leurs Maiſons , & ce fut pen-

dant tout le refte de la nuit

une rejoüiffance generale.

Le lendemain, Mr le Maire fir
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faireun Servicefolemnel pour

le repos des Ames de ceux qui

avoient donné leur fang pour

leur Patrie , & fignalé leur

courage dansune Bataille auffi

gloricufe à la France que cel

le-là.

Je vous ay marqué dans la

Relation particuliere que je

vous ay envoyée , que M' le

Marquis de Chanvalon avoit

cfté de ce nombre. Il eftoit

Petit-Neveu de M' l'Arche-

vefque de Paris , à qui toute

la Cour en a efté faire des

Complimens de condoleance.

Voicy ce qui luy a efté écrit

Fij
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fur ce fujet, par Mr Macé,

Chefcier de Sainte Oppor-

tunc.

MONSEIGNEUR,

Je mefuisplus d'unefois pre-

fenté à la portede vostre Palais,

moinspour offrir quepour deman-

der des confolations à vôtre Gran-

dearfur la mort de Monfieur le

Marquis de Chanvalon C'est

uneperte plusfenfible pour nous

quepour vous , fije lofe dire ,

Monfeigneur. Les grands hom-

mes trouventfansceffe dans eux-

mêmes de quoyfe fatisfaire , on
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reçoit toûjours de leur plenitude

fans pouvoir y rien ajoûter :

mais quand les hommes ordinai-

res s'attachent à un vray merite,

ils tombent en défaillance auffi-

toft qu'ils perdent cefupport. Vô-

tre Illuftre Neveu , digne rejet-

ton des Brevals & des Chanva-

lons , & qui en a couronné la

Race en lafiniffant , tenoit tous

les cœurs attachez à ſon merite.

Il tombe , jette par fa chûte

·les plus honneftes gens dans la

confternation . Feftois dans vostre

anti Chambre , Monfeigneur

lors qu'il vint prendre congé de

woftre Grandeur pour l'Armée,
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Famais une plus noble fierté në

foûtint une douceurfi charmante.

Beau comme Jonathas , il eftoit.

digne d'eftre aimé d'une tendreſſe

plus noble que celle qu'infpire la

molle beautédes Femmes. Intre-

pide comme fon glorieux Pere ,

qu'unfemblable coup enlevalors

que ce Fils unique touchoit àpei-

ne àſa deuxième année , il faifoit

voir dans fes yeux la noble ar-

deur qu'il avoit puisée dans cet

illuftre Sang. Animé par le zele

infatigable que vous avez pour

le Roy, il marquoit fon empref-

fement à fe facrifier pour l'Etat.

Plus prompt que les Aigles, plus
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courageux que les Lyons , il cou-

rut avec joye à ce Sacrifice , & il

vient de l'achever dans un âge

où les autres commencent à peine

porter les Armes. Il уаa plus

d'un fiecle , Monseigneur , que

voftre illuftre Maifon triumphe

continuellement parfafcience &

parfa valeur, des Ennemis de la

• Religion de l'Etat , & la nom-

breuſe Ligue qui raffemble au-

• jourd'huy toute la rage des uns

Ødes autres pour faire un der-

nier effort , vous regardant avec

la mefme envie que le Demon

voyoit la Sainteté de Job, dit

comme cet Esprit de tenebres ;
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vain-

Frapons-le dans fa chair , &

nous verrons s'il ne ceffera

point de benir Dieu. C'eftoità

la verité le coup le plus fenfible

que la malice de nos Ennemis pût

porter à vostre cœur. Il vous a

frapé, mais ilne vous a pas

cu ; il vous a bleẞé , mais il ne

vous ofte pas laforce , & l'heroi-

que Pieté avec laquelle vous

venez d'offrir au Seigneur , des

Etendarts teints du Sang de ce

cher Neveu des Etendarts con-

quis au dépens defa propre vie,

fembledire en étoufant lesfoupirs

de la nature ; Seigneur , vous

avezrompudes liens fi legiti

mes
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mes & fi doux ; & bien , je

vous immole cette Hoftie

pleine degloire , & je vousof

fre le Sacrifice de toutes les

louanges qu'il merite , & de

la tendreffe que j'avois pour

luy.Fofe dire, Monfeigneur,

qu'un moindre fond de pieté &

dezele que le vostreferoit épuisé

par cette perte ; elle eft irrepara-

ble , le nom glorieux des Chan-

valons eft éteint en fa perfonne.

Mais que dis-je ? Il revit avec

plus de gloire par sa mort ;

n'eft pas difficile de trainer une

longue pofterité dans l'oifiveté

d'une vie tranquille sou dans les

Sept. 1693.
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timides ménagemens d'une pru-

dence qui ne s'applique qu'à fe

conferver. Comme la vie de ces

fortes de perfonnes coulefans fa-

tigue & fans danger , elle paffe

fans gloire à une multitude de

Neveux , & tout ce qu'ils en

peuvent recueillir, est un vieux

nom foigneusement caché dans

des Archives usées; mais les cho

fes qui fervent le plus utilement

ne fçauroient durerfi longtemps.

Il n'eft point de Race inépuifable

pour une valeur auffi grande que

celle de votre fang, & quand

l'illuftre Mort que nous pleurons

auroit pu laiffer des Enfans&
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des Neveux , leur ardeur quer

riere les auroit confumez avant

l'age meur, comme luy. L'Hif

toire eft une Mere immortelle qui

multiplie bien plus feurement la

gloire de fes Enfans, & qui n'en

laiffe jamais mourir le nom. Fiez-

vous- en à elle, Monseigneur, elle

rendra bon compte des Chanva-

lons à l'avenir le plus reculé.

Quant àmoy , Monseigneur , au

defaut d'une main fçavante qui

donne l'immortalité aux grands

Hommes, Miniftre indigne des

Autels deJ.C.foffriray l'augu

fte Sacrifice de fan Corps & de

fon Sangpour le repos de l'ame de

Gij
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cet illuftre Défunt , & pour la

confervationde vostreGrandeur,

de laquelle je fuis avec un pro-

fond respect,

MONSEIGNEUR,

Le tres- humble & tres-

obeillant Serviteur.

Comme le Carnaval eft le

temps des Galanteries & des

Plaifirs , il ne faut pas s'éton-

ner s'il s'y paffe quelquefois

des Avantures un peu extra-

ordinaires par la liberté que

donne le Mafque. Celle dont
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je vais vous faire part peut-

cftre mife du nombre. Dans

le mois de Janvier dernier ,

un Cavalier fort bien fait , &

d'un tour d'efprit auffi galant

qu'agréable , fut prié d'un Bal

chez une Perfonne de Qua-

lité. Quelques raifons l'obli-

gerent à s'en excufer. Cepen .

dant un commencement
d'a-

mour qu'il fentoit pour une

S jeune Perfonne qui y devoit

cftre, & qu'il ne voyoit qu'a-

vec beaucoupde precautions,

luy fit prendre le deffein de fe

déguifer , dans l'efperance de

la trouver à ce Bal , & de luy

G iij
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expliquer fes fentimens fans

contrainte. Il prit l'habit qui

luy parut le plus propre à

l'empefcher d'estre reconnus

& chercha avec un fort grand

empreffement la Demoiſelle

qu'il croyoit y rencontrer,

Ne la trouvant point, il roula

dans fon efprit mille facheu-

fes penfees, & s'imagina qu'é-

tant peu touchée des premie-

res marques qu'il luy avoit

données de fa paffion , elle

auroit fait une partie de mal-

quer ave quelque Amant qui

luy plaifoit davantage . Tout

penetré de ce mouvement de
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jaloufie , il fe retira dans un

coin de la Salle ou l'on dan-

foit,pour entretenir fon hu-

meur refveufe , & apperceut

fur un Canapé deux Femmes

mafquées , dont il crut l'une

la Perfonne qu'il cherchoit.

Il eut d'autant plus de licu

d'en eftre perfuadé , qu'en fe

ferrant pour luy faire place fur

cemefmeCanapé, elle témoi-

gnoit le reconnoiftre. Il receut

cette faveur avec beaucoup de

reconnoiffance , & aprés luy

avoir marqué la crainte qu'il

avoit cuë quefa complaifan-

ce pour quelque Rival ne

G iiij
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luy euft fait faire une partie

agréable qui l'auroit privé de

la fatisfaction de l'entretenir,il

fut fort furpris de fa réponſe,

qui fut qu'il n'avoit pû croire

fans mal juger d'elle, qu'un

autre que luy l'euft fait venir

à cette Affemblée; qu'il eftoit

temps qu'il examinaſt ſon

cœur fur les veritables fen-

timens qu'il avoit pour cl-

le; qu'elle luy avoit parlé plu-

fieurs fois de la fituation où

elle eftoit; que fon Perevou-

loit abfolument, ou qu'il l'é-

poufaft , ou qu'il ceffaft de la

voir, & qu'elle feroit d'autant
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plus inexcufable de refifter à

Les volontez , qu'il s'offroit

pour elle un autre party qui

luy dévoit cftre avantageux,

ede forte que c'eftoit à luy à

1. voir ferieufement quelle refo-

lution il avoit à prendre. Le

Cavalier connoiffant par ce

difcours qu'il s'eftoit trompé,

& que la Perfonne à qui il

parloit fe trompoit auffi en le

prenant pour celuy qu'elle

fouhaitoit qui s'expliquaſt

examina avec plus d'attention

ce que le mafque laiffoit voir

de fon viſage , & n'y trouvant

rien qui ne piquaft fes defirs
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&fa curiofité, il luy ditobli-

geamment qu'il voyoit bien

qu'ils s'eftoient mépris tous

deux , mais qu'il y avoitfou-

yent de la deftinée dans ce

quifaifoit l'union des cœurs,

& que s'il s'en rapportoit à ce

qu'il fentoit naiſtre dans le

fien tout d'un coup pour elle,

il n'y avoit point pour luyde

plus grand bonheur à eſperer

que la permiffion de prendre

Ia place de celuy dont elle

avoit fujet de fe plaindre. La

Belle derrompée par ces paro-

les,&ne voulant pas demeurer

muette à cette galanterie, luy
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répondit d'une maniere fort

fpirituelle qu'elle vouloit croi

re que le hazard ſe meſloit de

bien des chofes , & que peut-

eftre l'erreur où il luy faifoit

connoistre qu'elle eftoit tom .

le rapport de fa taille
bée par

avec
celle

d'un
Amant

qui la

fuyoit

depuis

quelques

jours
,

& qu'elle

eftoit
venuë

cher-

cher
dans

ce Bal , auroit
des

fuites
dont

ils feroient

con-

tens
l'un

& l'autre
, mais

que

cependant

elle
n'alloit

pas fi

vifte
quand

il s'agiffoit

d'en-

gager
fon

cœur
, non

pas qu'il

nc fuft
dans

un cftat
affez

li-
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bre pour en pouvoir difpofer

fans que l'on cuft droit de luy

faire aucun reproche , mais

qu'elle avoit compris par la

crainte qu'il luy avoit d'abord

expliquée , qu'il n'eftoit plus

luy-mefme en pouvoir de

donner le fien.Le Cavalier luy

voulut bien avouer qu'il

avoit fenty quelque difpo-

fition à l'amour pour une

jeune Perfonne en qui il

trouvoit beaucoup de me-

rite , mais qu'il y avoit de fi

grands obftacles à furmonter

pour la voir, & qu'elle prenoit

fipeudefoin de luy en faci-
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fice qu'il luy feroit en l'aban-

donnant ,feroit peu confide-

rable , s'il eftoit vray qu'elle

fuft affez maiftreffe de fes fen.

timens pour
le vouloir

écou-

ter favorablement
. Cette con-

yerfation
alla fort loin , & ce

qu'ils fe dirent fur le pouvoir

de l'Etoile
fut accompagné

de

tant de delicateffe
& de fineffe

I d'efprit
, qu'ils demeurerent

également
convaincus

qu'

ils eftoient
nez avec des lu-

mieres

C

fi

peu communes. Le Ca-

C valier par un mouvement

qu'il luy eftoit impoffible de
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combattre , la rendoit déja

maiftreffe de ſes volontez , &

la Belle affez avantageufement

prévenue pour luy , voulut

faire un premier effay de fon

pouvoir en le priant de fe dé

maſquer.Comme il eftoit d'u

ne phyfionomic heureufe , &

qu'il ne hazardoit rien à fe

montrer à l'égard de fa per-

fonne, il cut pour elle la com

plaifance qu'elle fouhaitoit

& elle en fut d'autant plus

contente, que fon vifage luy

eſtant connu, elle fçavoit par

toutes les chofes qui fe di-

foient de luy dans le monde,
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que c'eftoit un homme de

& naiffance,que des qualitez fort

eftimables mettoient en paffe

d'eftre bien receu par tout.

On le luyavoit montré l'Eſté

dernier aux Tuileries , en par-

lant d'une avanture où il avoit

eu la plus grande part,& dont

il s'eftoit tiré en fort galant

homme. Le Cavalier preffa la

Belle à fon tour de vouloir

ofter fon mafque , mais elle

s'en défendit obftinément , &

luy dit , que quoy que peut-

eftre elle n'euft rien de defa-

greable dans les traits , fi la

force de l'Etoile luy devoir

I-

1.

S
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donner pour elle cette vive

paffion qui fait la felicité des

cœurs bienunis . elle en vou-

loit eftre redevable , non pas

à un éclat de beauté qu'une

maladie peut affoiblir, & qu'il

faut neceffairement que lc

temps efface , mais à ce qui

fait le merite effentiel , & qui

venant de l'efprit & de la rai-

fon , n'eft point fujet à ces

fortes d'accidens. Ce refus

l'embaraffa . Il la pria de luy

dire comment il pourroit la

connoistre fans la voir. Elle

luy marqua un lieu où le len-

demain il y avoit Bal , l'affu-
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rant qu'elle s'y rendroit de

fort bonne heure , & le char-

V geant de s'informer de tous

-a ceux qu'on donneroit le refte

du Carnaval, afin qu'y venant

tous deux dans le mefme ha-

bir pour fe reconnoiftre , ils

cuffent le temps de s'exami-

ner fur ce qu'ils pourroientfe

promettre l'unàl'autre. Il eut

beaufe plaindre de la rigueur

de la Belle , il n'en put rien

obtenir de plus , & malgré

Tous les foupçons que luy put

donner l'obstination qu'elle

eur à luy cacher fon vifage ,

cette réfiftance fut pour fes

Septembre 1693.
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defirs une fi puiffante amorce,

qu'il les fentit redoubler par

cet obftacle. Ils fe donnerent

plufieurs rendez - vous de la

mefme forte dans des Affem-

blées publiques; & l'exacti-

tude avec laquelle chacun

d'eux prit foin de s'y trouver,

fit affez connoître qu'il yavoit

quelque chofe qui les entraî

noit malgré eux-mefmes. Le

Cavalier fut charmé de plus

enplus du merite de la Belle,

Il luy trouvoit tout l'esprit

qu'on peut avoir , & elle luy

faifoit voir tant de droiture

de cœur dans ce qu'il luydon

}
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noit lieu de luy répondre ,

qu'il luy fembloit impoffible

que ce fuffent des fentimens

affectez pour l'ébloüir. Ce-

pendant elle refuſoit toujours

de fe démafquer ; & avec de

belles mains & debeaux bras,il

eftoit contraint defe contenter

de voir des yeux fort vifs &

remplis de feu , & un certain

tour de vifage , qui promet-

toir de la regularité dans tout

le refte. La Belle de fon colté

trouvoit dans leCavalierbeau-

coup plus encore qu'elle n'a-

voir ouy dire , & elle luy a-

voüoit qu'elle s'enfentoitaffez

Hij
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touchée pour fe réjouir de

l'oubly de fon Amant , qui

avoit entierement ceffé de la

voir. Dans ce temps là, un

Amy du Cavalier luy fit un

Portrait affez defavantageux

de la Demoiſelle qui eftoit fi

refervée à recevoir les vifites ,

&luy apprit qu'elle n'en ufoit

de cetteforte , que pour favo-

rifer un Rival qui en avoit de

fort frequents rendez-vous.

Le Cavalier témoigna ne s'en

mettre point en peine , parce

qu'ilavoit le cœur pris ailleurs.

& en mefme temps , il luy ra-

conta fon avanture. Cet Amy
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furpris d'une fi bizarre paf-

fion , luy dit qu'il n'y avoit

que les Dupes qui fuffent ca-

pables de donner dang de fem-

blables panneaux , & qu'af

furément un fi long refus de

fe montrer, marquoit , ou de

la laideur dans la Demoiselle,

qui pretendoit le gagner par

fon efprit , ou quelque dére-

glement dans fa conduite ,

dont elle vouloit luy ofter la

connoiffance , juſqu'à ce que

fon amour l'attachaft affez

pour l'obliger à paffer par def

fus les mauvais contes qu'on

luy pourroit faire , mais que
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s'il eftoit d'humeur à prendre

un engagement qui luy feroit

honneur dans le monde , &

dont il auroit toûjours fujer

d'eftre content , il luy donne-

roit accés chez une des plus

aimables , & des plus belles

perfonnes qu'il cuft jamais

veuës , dans laquelle il trou-

veroit avec du bien & de la

naiffance, beaucoup d'efprit,

une fageffe achevée , & une

douceur qui le charmeroit.

Le Cavalier répondit , que fi

tant de belles qualitez fe ren-

controient dans cette perfon-

ne fans aucun defaut qui les
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affoiblift , il s'eftennoit fort

que les connoiffant ſi bien , il

neprenoit pointle party pour

luy. Son Amy luy protefta

que fon averfion pour le Ma-

riage en eftoit la feule caufe ,

& que s'il eftoit capable de

s'engager pour toûjours , il ne

feroit point un autre choix ;

mais qu'ilfentoit bien qu'il la

rendroit malheureuſe , toute

aimable qu'elle eftoit , s'il ſe

hazardoit à l'époufer , puis

qu'aimant la liberté prefera-

blement à toutes chofes , il

Juy feroit impoffible de ne

s'en pas repentit. Il cut beau
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pourfuivre l'Eloge de cette

belle perfonne ; le Cavalier

remply de l'idée de fon aima-

ble Inconnue ,ne putfe refou-

dre à la bannir. Il regarda

comme une infidelité qu'il

luy feroit , la vifite qui luy

eftoit propofée , & tout ce

que fon Amy put obtenir , ce

fur qu'iliroit dans une Eglife,

où tous les jours elle avoit

coûtume d'entendre la Meſſc

à certaine heure reglée , afin

qu'examinant fon vifage , il

pût luy dire fi le Portrait qu'il

en avoit fait eftoitun Portrait

flatté. Son Amy luy ayant

donné
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Bonné quelques raifons pour

fe difpenfer de l'accompagner

dans cette Eglife, luy marqua

la place où elle fe mettoit or

dinairement , fuivie d'une De-

moiſelle avec un Laquais de

telle Livrée. Le lendemain le

Cavalier n'attendit pas fort

long temps , fans voir arriver

ce qu'il cherchoit . C'eftoit

aneFilled'un fort grand éclat,

des traits affez reguliers, beau-

de douceur dans le vifa-

3

coup

ge , & je ne fçay quoy de vif ,

& de fort piquant
. Il la regar-

da avec une attention extraor

dinaire, & la Belle qui s'en ap-

Septembre 16 93.
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N

perceut , ne put remarquer

cet effet de fa beauté , fans

baiffer les yeux en rougiffant.

Cette rougeur qui répondoit

de fa modeftic, fut un grand

charme pour le Cavalier,quoy

qu'il oppofaft à ce qu'il

voyoit d'aimable , tout ce que

luy fourniffoit fon imagina-

tion en faveur del'Inconnue.

LaMeffe finic , elle fortit fans

jetter aucun regard vers le Ca-

valier,qui demeura d'accord

avec fon Amy qu'elle eftoit

capable d'infpirer une forte

paffion , mais cependant rien

ne pouvoit approcher de celle
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qu'il aimoitfansla connoiftre.

Il luy mettoit dans les yeux

une langueur qui penetroit

jufqu'au fond de l'ame , &

quand elle n'auroit pas efté.

auffi belle qu'il fe la reprefen-

toit , il eftoit perfuadé que

fon efprit l'emportoit fur tou-

tes les perfonnes de fon Sexe.

Son Amy, aprés avoir long-

temps combatu cet aveugle

amour, fut contraint de l'a-

bandonner à ſon caprice. Ce

qu'il y cut de fort fingulier

c'est que prefque tous les foirs

il entretenoitlaBelle maſquée,

& qu'il la quittoit toûjours

I ij
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plus charmé de fon efprit &

de fesmanieres , & que malgré

cette favorable prevention , il

ne pouvoit s'empêcher tous

les matins d'aller dans l'Eglife

contenter fes yeux en regar-

dant la belle Perfonne dont

luy avoit parlé fon Amy ,

fans qu'ileût pûl'obliger à luy

rendre une vifite. Ses regards

produifoient toujours le mê-

me effet. S'il rencontroit par

hazard ceux de la Belle , elle

rougiffoit , & les détournoit

dans le mefme inftant. La fin

du Carnaval approchoit , lors

que l'aimable Inconnue , qui

A
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continuoit toujours fes ren-

dez vous , fit paroiftre au Ca-

valier un trouble d'efprit qui

ne luy étoit pas ordinaire;il ne

put s'en apperceevoir fans en

témoigner de l'inquietude. La

Belle luy dit que comme elle

cftoit naturellement un peu

défiante , elle faifoit obferver

toutes fes démarches par des

Efpions , quiluy avoient rap-

porté qu'il s'eftoit trouvé en

licu où il avoit eu les yeux

long temps attachez fur une

jeune Perfonne, dont le vifage

& le nomluy eftoient connus;

que fon affiduité à fe trouver

I iij
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dans ce mefme licu
pour

faire

toujours la mefme chofe, mar-

quoit un deffein qu'elle ne

comprenoit pas qu'il ne fa-

loit point qu'ilfe contraignift;

que fi c'eftoit une paſſion naif-

fante qui luy fift plaifir , il va-

loit mieux qu'elle apprift fon

changement plûtoft que plus

tard, n'eftant pas jufte , s'il

cftoit porté à l'inconftance ,

qu'il abufaft plus longtemps

de la foibleffe d'un cœur qui

s'abandonnoit à ſon panchan
t.

Le Cavalier étonné de la voir

fi bien inftruite , luy fit de

nouveaux fermens d'un atta-
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chement inébranlable;& pour

la convaincre du veritable

pouvoir qu'elle avoit fur luy ,

il luy conta tout ce qui s'étoit

tpaffe de la part de fon Amy,

pour la Perfonne dont elle

montroit de la jaloufic.Il ajoû-

ta qu'ayant abſolument refufé

d'aller chez elle, il eftoit vray

qu'à la priere de ce mefme

Amy, il avoit confenty enfin

à la voir de loin , & qu'une

vaine curiofité l'avoit attiré

plufieurs fois au mefme licu ,

pour examiner avec plus d'at-

tention tous les traits de fon

viſage , mais avec fi peu de

I iiij .

ps.

2.
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deffein , que tenant les yeux

attachez fur elle, il n'avoit pas

mefmefongé à la faluër, quoy

que la civilité femblaſt l'exi-

ger de luy,tant il eftoit éloi-

gné de rien fouffrir dans fon

cœur qui fuft contraire à l'a-

mour dont il luy avoit donné

de fi fortes affurances. LaBelle

tres fatisfaite de cet éclaircif-

fement,voulutfçavoir le nom

de l'Ami qui avoit tâché de

le feduire , & luy demanda

enfuite ce qu'il penfoit de la

Demoifelle , le priant avec inf

tance de s'en expliquer fince-

rement. Il luy avoüa qu'il
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avoit trouvé beaucoup de

douceur & d'éclat dans fon

vifage , & qu'avant l'engage-

ment dont il faifoit fon bon

heur, il n'auroit point refufé

l'offre qu'on luy avoit faite de

luy en donner la connoiffan

ce ; mais il l'affura en mefme

temps qu'il étoit toujours for

tement perfuadé , voyant les

bontez qu'elle avoit pourluy,.

qu'il n'y avoit rien qui puft

égaler l'heureufe fortune qui

luy eftoit destinée. La Belle

luy répondit d'un air enga-

geant que peut- eftre il don-

noit trop à l'Etoile , mais
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qu'elleeftoit refoluë de voir

jufqu'où elle iroit & qu'il

falloit pour cela qu'il rendift

viſite à ſa Rivale afin qu'il en

puft connoiftre tout le me-

rite ; que fi aprés cette épreu-

ve, il continuoit à pancher

de fon cofté , elle pourroit

s'affeurer d'en eftre veritable-

ment aimée ; qu'elle fçavoit

bien que c'cftoit trop hazar-

der;mais que l'Etoile s'eftant

meflée de l'engagement qu'ils

avoient tous deux commencé

à prendre, il eftoit juſte de la

laiffer tout à fait maiftreffe de

leur deftinée. Le Cavalier re
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fifta long-temps à ce que la

Belle exigeoit de luy , non

qu'il craignift , difoit-il , que

le merite defa pretenduë Ri

vale puft jamais rien fur fon

cœur, mais parce qu'il avoit

peine à fouffrir que fa fidelité

fuft fufpecte , fi on ne s'en

affeuroit par un effay de cette

nature. LaBelle Inconnuë le

contraignit de luy obeït en

luy difant que quoy qu'il puſt

faire , il ne la verroit jamais

qu'aprés qu'il luy auroit ren-

du comptede la vifite qu'elle

fouhaittoit qu'il fift. Elle a-

joûta , afin qu'il puſt com,
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mencer à la connoiftre , qu'à

l'égard du bien & de la naif-

fance , elle n'avoit point à

craindre que fa Rivale l'em-

portaft fur elle ; que pour

l'efprit il en jugeroit , & que

du cofté de la beauté , cela

dépendoit tellementdugouft,

qu'elle n'avoit rien à luy dire

là deffus. Le Cavalier voyant

que les Affemblées de Bal als

loient finir , && ayant tiré pa-

role de cette aimable Incon-

nuë qu'elle le laifferoit voir fi-

toft qu'il auroit fait la vifite-

qu'on luy demandoit, alla dés

le lendemain trouver fon A-
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mypour le prier de vouloir

bien eftre fon introducteur.

Cet Amy ravy de voir que la

beauté de la Demoiſelle l'euft

affez touché pour luy faire

fouhaiter de la connoiftre , le

mena chez une Dame, leurs

Amie commune , à qui il

conta ce qu'il avoir dans le

cœur pour une Inconnuë , la

priant de le mener chez la

Belle en queſtion , dont les

yeux du Cavalier cftoient déja

tres- contens,afin que les char

mes de fon entretien puffent

diffiper les idées flateufes qu'-

une imagination tropéchauf-
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fée luy avoit fait prendre un

peu chimeriquement. La Da-

meluy dit mille biens de la

Demoiselle , àquoy le Cava-

lier répondit qu'il n'eftoit pas

queftion de fon merite , mais

feulement de la voir.LaDame

le mena chez elle dés le mef

me jour , & il la trouva tout-

à-fait aimable. Sa modeftie.

parut d'abord par quelque

rougeur qu'elle ne put s'em-

pêcher de laiffer paroiftrefur

ce qu'il luy dit , que fa beauté

luy attirant par tout des Ad-

mirateurs , il eftoit du nombre

depuis quelques jours. Elle
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parlapeu , mais ce qu'elle dit

fut jufte , & marqua meſme

de la fineffe d'efprit. La Dame

dit quelque chofe d'affez plai-

= fant fur l'avanture du Cava-

lier , qu'elle fit connoiſtre, &

: demanda à la Belle fi elle

croyoit qu'on puft aimer for-

tement , quand on n'aimoit

Equ'en idée. Elle répondit mo-

: deftement qu'onla mettoit fur

une matiere dont elle n'avoit

nulle connoiffance ; qu'un en-

Egagement pareil à celuy dont.

on luy parloit , luy ſembloit

= bien hazardeux , mais qu'elle

avoit oüy dire que leveritable
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amour fçavoit conduire au

bonheur par toutes fortes de

routes. Le Cavalier qui ne

pouvoit demeurer muct fur

une chofe qui le touchoit de

fi prés, prit le party de l'Etoile

avec tant d'efprit , qu'on fut

obligé de luy applaudir fur

fon efperance. Ilfortitde cette

vifite le cœur affez plein de

ce que valoit la Belle , mais il

ne pouvoit y faire une entiere

attention. L'Inconnue l'occu-

poit trop fortement , & ce

qu'il s'en figuroit ne luy laif-

foit pas la liberté d'un juge-

ment équitable, Il ne put
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pourtant luy déguifer la pre-

C miere fois qu'il la vit , qu'il

avoit trouvé beaucoup de mé-

rite dans cette jeune Perfon-

ne ,& qu'avec les belles quali-

tezqu'il luy avoitremarquées,

il ne feroit

re

pas furpris qu'elle

euft tout l'attachement d'un

fort honnefte homme. L'In-

connue ne blâma point ſa fin-

il cerité ,& comme il n'y avoit

plus qne deux jours jufqu'au

Mardy.gras, elle le pria d'eftre

ce jour-là dans une grande

Affemblée qu'elle luymarqua,

l'affurantqu'elle ne feroit plus

de façon pour ofter fon maf

Septembre 1693.
K
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que , & luy permettant de

rendre une fecondevifite à fa

Rivale , pourſe refoudre avec

plus de fermetéau choix qu'il

auroitàfaire. Le retardement

ne devoit pas cftre long. Ce-

pendant le Cavalier ne laiffa

pas de s'en plaindre , & fit ce

qu'il put pour le l'épargner.

Il n'en put venir à bout , &

enfin ce jour fi fouhaité arri-

va. Il fe rendit à ce Bal de fi

bonne heure , que comme il

attendit fort long- temps , il

commença prefqu'à defefpe-

rer d'y voir la Belle , & en

mefme temps à craindre qu'
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elle n'eut voulu fe divertirde

fa paffion pendanttout le Car-

naval pour l'abando
nner

fans dénouer l'avanture. Il

eftoit dans ces agitations

quand il l'apperçeut. Il la

fuivit dans le lieu le pluscom-

mode qu'elle put choifir
pour

l'entretenir en liberté . Elle

s'excufa d'abord d'eftre venuë

un peu tard , fur ce que cha-

cun eftoit en focieté le Mar.

dy-gras, & luy dit enfuite qu'

elle fçavoit qu'il ne s'eftoit

point fervi de la permiffion

qu'elle luy avoit donnée de

voir fa Rivale ; qu'elle luy en

Kij
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tenoit dans fon cœur un fort

grand compte , & qu'elle ne

pouvoit mieux l'en recom-

penfer qu'en fe faiſant voir à

Juy. En mefme temps elle ofta

fon mafque,&il reconnutavec

autant de plaifir que de fur-

prife, la mefme perfonne dont

fon Ami avoit fouhaité le

rendre Amant.Cet Ami eftoit

celuy qu'elle avoit eu deffein

de faire expliquer,& qui avoit

ceffé de la voir depuis quelque

temps , n'ayant pu vaincre fon

averfion pour le Mariage.

Vous pouvezfacilementvous

imaginer ce qu'ils fe dirent ;

·
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& fi le Cavalier s'empreffa à

rendre des foins à cette aima-

ble Perfonne . L'Etoile avoit

commencé , ils s'y laifferent

conduire. Le Pere donna fon

confentement à cet amour, &

les chofes ayant efté arreſtées

entre eux , on n'attendit plus

que l'arrivée de quelques Pa-

faire le Mariage.

le

it
rens

pour

Vous fçavez par plufieurs

Ouvrages que vous avez vûs

de M Diereville , l'heureux

talent qu'il a pour les Vers.

En voicy de fa façon , dont

la lecture vous fera plaiſir.
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LES SERINS.

LAßédes amoureux commerà
ces,

Où tous mes defirs eftoient vains

Favois donné dans les Serins,

Maisje n'ay pas moins de traver

fes,

Etje nefçayquelsfont mesplus cruels

chagrins

Dans mes infortunes diverſes.

Toutfembloitrepondre à mes veux;

Tous mes Serins avoient des œufs,

J'attendois de Petits une heureuse

abondance ,

Mais balas ! ainfi qu'en amour,

Femeflatois d'une vaine esperance.

Quelques uns n'ont point vù le

jour,

Et les autresfont morts au point de

leurnaiſſance.
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D'autresparunplusrudefort,

Bien beuvants, bien mangeants , drus

commePere& Mere,

N'ontpu s'exempter de la mort,

Et c'est ce quimedefefpere.

Helas ! quipourroitSupporter

La rigueurd'unfortficontraire?

Je vois d'unfeul conp emporter

Une Famille toute entiere ,

Sans çavoir qui peut me l'ôter.

Madouleuren eft fans égale..

Quand je voyois cette Troupe vo-

ler

D'un bout à l'autre de maSale ,

Et commencer àgafouiller ,

Des autres j'oubliois la difgrace fa-

tale.

Ce qui redouble mes chagrins ,

Dansdefifuneftes outrages,

C'eftde voirfemblables Serins

De l'heureux Licidas remplir toutes

Les Cages.
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Helas ! ce qui détruit les miens e

Ne porteaucune atteinte auxfiens,

Ils viennent tous augrè de fon en-

vie ,

On diroit à les voir qu'il leurSouffle

la vie.

Voila monfortdans les Oiseaux :

C'est ainsi qu'en amourje voyois mes

Rivaux

Heureux & contents dans leurs

chaînes ,

Lorfqueje reffentois les plus cruelles

peines.

Quandje voy dufameux Damon

Les Volieres pre/que defertes ,

Jedevrois trouverdansfespertes :

Quelquefujet de confolation.

Ilenfait toujours de nouvelles ,

Et quandjeperds des Serins gris,

Je vois perir fes blancs, fes blonds ,

fes ifabelles,

Dont
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Dontlepoids de l'orfait le prix.

Mais par un longapprentissage:

Damon dans lesSerinspréfumant tout

Sçavoir,

Fait & romptchaque Mariage,

Selon
que

poir

dansfa tefteilfe forme l'eſ

De reuſfirdans ce concubinage.

Les Oiseaux veulentfe pourvoir,

Ilfaut que l'Amourles engage ;

Autrement , comme nous , ils font

mauvais menage.

S'il tâchoitmoins d'enplus avoir,

Il en auroit peut-eftre davantage :

Fe laiffe aux miens les tendresfoins

Ilsfçaventmieuxfefatisfaire ,

Et je ne touche à leur Voliere,

Quepourleur donnerleursbefoins.

Dans mes malheurs que faut- il

faire?

Trouveray-je Iris moinsfevere ?

Sept. 1693.
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Retourneray-jefousfesloix ?

Non ,fon cœur à mes vœuxfera tou-

jours contraire ,

Je ne l'ay vu que tropdefois.

Poursuivons noftre destinée ,

Il ne faut pas dans un commence

ment

Serebuterd'unemauvaiſeannée,

Dans la fuitej'auray plus deconten-

tements

Maisquand rien ne devroit répondre

àmon envie

Faimerois encor mieux me voir toute

ma vie

Malheureux Oifeleur , que malheu

reux Amant,

Vous cftes curieufe , Ma-

dame , & c'eft fans doute

vous obliger , que de vous
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faire part des obfervations

que le Sieur François Pou

pardD. V. a faites fur de cér

taines éccumes qui fe trou

vent fur les plantes . Voicy ce

qu'il a écrit fur cette matiere.

On voitfar les Plantes depuis

le commencement de May , juf

ques au 20. deFuin , une groffe

ecume blanche , pasteufe , fpiri-

tueuse ,fans odeur , dont on ap

perçoit diftiller quelques gouttes

d'eau auffi claires l'eau d'une

que

Roche. On y diftingue des œufs

d'Infectes , & de petits Infectes

S encore imparfaits. Ces dernieres

Lij
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circonftances trompent ceux qui

Je perfuadent, que c'est l'humeur

prolifique des Animaux, dontfont

produits les Infectes qui fe trou-

ve dans ces écumes. Ces Li-

queurs ne fe rencontrent pas in-

differemment par tout ; on voit

des Plaines de dix lieues de cir

Conference , dans lesquelles on ne

trouve qu'un Arpent de terrefar-

cy de cette Crême. Cela a fait

penfer à quelques-uns que ce font

des exhalaifons vifquenfes qui

venant àfortir de certaines ter

yes toutes particulieres , s'atta-

chent aux Plantes qu'elles ren-

contrent dans leur paſſage, L'on
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faitque cette écume paroift lors.

le Coucou commence à chan-
que

ter >
& que cet Oifeau volant

d'un lieu dans un autre , fait des

raclemens avecfa gorge , comme

s'il vouloit cracher. C'est appa-

remment ce qui afait dire à Ifido-

re que cette liqueur étoit le crachat

du Coucou. Les Payfans du Mai-

ne , qui affeurément n'ont point

lucet Auteur , font auffidans cet-

te burlefque opinion. Le grand

Svvammerdam& quelques iku-

ftres Anglois , ont parlé de cette

écumefans l'expliquer. Voicy la

verité que mes yeux ont apper-

દુä.

Liij
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Auffitost qu'un petit Infecte

qu'on appelle en latin Locuſta

Pulex enfrançois Sauterel-

le Puce , eft forti de fon premier

euf, il s'attache fur une Plante ;

là , il fait un arc de la moitié de

Son corps , le ventre en devient

la convexité. Cette poſture fait

viſiblement ouvrirfon Anus , ¿

entrer l'air dans fes inteftins. Il

recommence à l'inſtant un autre

arc tout oppofé au premier , &

par cette compreffion il fait fortir

defon Anus une petite bouteille

toutepleine d'air qu'il cole fur la

branche en latouchant. Il recom-

mence àfaire fes arcs comme la
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porte unefecon-premiere fois

de bouteille fpiritueufe auprès de

lapremiere. L'Infecte continuant

ce petit manege pendant quelque

temps ,fe trouve enfeveli au mi-

lieu d'une écume fpiritueuse cin-

quante fois plus groffe que luy ,

qui n'excede pas un grain de Che-

nevi , dont il ne fort point qu'il

nefoil un Animal parfait , c'est-

à- dire , qu'il ne fe foit dépouillé

de fondernier aufou membrane ,

laquelle reftant dansfon écume

afait croire à plufieurs , que cette

liqueur eftoit de la femence. Le

Fatus reçoit de grands avanta-

ges de cette écume ; elle le garan-

Liiij



128 MERCURE

tit contre les infultes des Araï-

gnées qui le fucent quand elles

l'attrapent , comme onfçait qu'el

Lesfont les Mouches . Si l'Infecte

naiffant étoit obligé de grimper

fur la branche , il forceroit fes

membres encore tendrelets & de-

licats , & feroit bientoft épuifé

par ces mouvemens , terraßé par

les vents , deffechépar l'air ,

le Soleil , qui l'échauffe

dans cet Uterus , comme l'En-

fant eft échauffé dans les flancs

de fa Mere. Ce petit Animal

ayant les pieds collez contrefon

ventre , nage au milieu de cette

liqueur comme le Fœtus dansfes

lé
par

brú-
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eaux. Là , il jouit d'un profond

repos , d'une heureufe tranquilli

té, d'undoux affoupiffement. La

Rofée, le Serein& l'Air s'emba

raffentdans lesporofitez de cette

écume , il s'en nourrit , il s'enhu

mecte , il s'en rafraichit. Ces lia

queurs luy tiennent lieu d'un

fangperiodique , & cette écume

d'un Placenta. Ceux qui aiment

à examiner la verite par eux-

mefmes , prendront plusieurs de

ces petits Infectes dans leur écu-

me, les mettront fur une au-

treplante. S'ils les obferventfoi-

gneufement , ilsles verront bien

toft travailler, & plonger dans
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une nouvelle liqueur. Natura

nufquam major quam in mi-

nimis.

Vous n'avez peut- eftre ja

maisoüy dire que les Minimes

ont un Convent dans la Sou-

veraineté de Dombes , appellé

le Convent de Montmerle . Il

furfondé par Henryde Mont

penfier , Prince Souverain de

Dombes pour empêcher

l'Herefie de fe gliffer dans fa

Souveraineté. Ce Prince crut

ne luy pouvoir oppoſer un

rampart plus puiffant que d'é-

tablir des Religieux Minimes
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dans fon propre Chafteau, qui

eftoit une ancienne Fortereffe

des Souverains de Dombes.

L'effet répondit fi bien à fon

attente , qu'on n'a jamais veu

aucun Heretique établi dans

toute l'étendue de ce Terrie

toire. Vous jugez bien que

ces Religieux , que feuë Ma-

demoiſelle d'Orleans a tou-

jours honorez d'une prote-

tion particuliere , n'ont pas

manqué d'en marquer leur re-

connoiffance aprés fa mort.

Ils choifirent pour cela le 21.

du mois dernier , & luy ren-

dirent les devoirs funebres
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dans leur Eglife de Montmer

le avec beaucoup de magni-

ficence. Elle eftoit tendue de-

puis le haut jufqu'en bas d'un

drapnoir chargéde trois rangs

de riches Ecuffons des Armes

de cette Princeſſe , accompa

gnez d'autant de rangs de gros.

Cierges. SonMaufolée paroif-

foit au milieu de cette Eglife,

tout ardent d'un luminaire

pompeux ,fa figure au deſſous

avec laCouronne & le Man-

teau Ducal , fur une Eftrade

rchauffée de quatre pieds.

L'Oraifon Funebre fut pro-

noncée par un Religieux de
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l'Ordre avec beaucoup d'ap-

plaupiffement , ayant fait pa-

roiftre cette Princeffe comme

une autre Judith , la gloire de

1 Jerufalem , la joye d'Ifraël ,

l'honneur & le bonheur de

fon Peuple.

Le titre de l'Ouvrage qui

fuitvous apprendra de quelle

matiere il traite.
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ESSESESEZ SEEESESS

REPONSE

DE

Mr COMIERS,

A l'Auteur des Reflexions

faites fur fon Calendrier

perpetuel & invariable.

JⓇ

E vous avouë , Monfieur , que

je me suis trouvéfort emba-

rafé , comment répondre à vos

Reflexions fur mon Calendrier

dont vous avez cru enrichir l'A-
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regaler le PublicStronomie ,

dans le Mercure du mois deJuil-

let dernier; car comment refléchir

fur vos Reflexions qui ne parlent

point de Calendrier? Vous em-

pruntez d'abord le haut ftile des

faifeurs d'Almanachs ;

avoir dit
que

aprés

le Soleil eft la

Roy des Aftres, vous me repro-

! cheZ de n'avoirfait ſon année

Aftronomique que de 365. jours

cinq heures & prefque 49. minu-

Bes ; aprés quoy , comme fi vous

eftiez un Phaeton qui euft long-

temps conduit les chevaux du So-

leil, vous affurcz que l'année

Solaire Aftronomique nepeut
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eftre de plus ny de moins de

365.jours cinqheures, quaranto

neufminutes , & douze mo

mens. On vous prie de nous faire

pari de la manière avec laquelle

vous avezobfervéfi précisément

la durée de l'année tropique du

Soleil. Vous dites dans la 100. pa-

ge du Mercure , qu'avant la

correction du Calendrier, l'E-

quinoxe du Printemps antici

poit précisément fon jour

propre& naturel de trois jours

dans quatre cens ans , & par

confequent ne l'anticipoitque

d'un jour dans 133. ans & de

huit heures , parce que , ajoû
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sez-vous , trois fois 133. ans &

huit heures font précisément

quatre cens ans. Apprenez

mieux l'addition des nombres, &

vous ne trouverez que 399. ans

& un jour. Donc vous faites

erreur du moins de 364.jours qu'il

faut pour achever les quatre cens

ans.

Vous dites enfuite que dans la"

vingtieme page de mon Calen

drier, les Lunaifons anticipent les

Cycles d'une heure 27.minutes&

32. fecondes, ce qui eſt, ajoûtez-

vous ,contre l'opinion deMe.

thon & de fes Sectateurs, qui

eft qu'aprés toutes les 19 an-

Septemb. 1693.
M
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nées ,ou apréstous les Cycles

les nouvelles Lunes revien-

nent aux mefmies jours & aux

mefmes heures. Vous dites en-

core dans la 104 page , que les

Lunaifons n'anticipent pas

feulement d'uninftant les Cy-

cles lunaires, & que de 7600.

en 7600. années communes,

les Lunaifons arrivent les mê-

mes jours à la même heure.

Faites part au Public de vos

Obfervations, autrement on re-

fufera de vous en croire.

Dans la quatriéme Reflexion

vous trouvez mauvais quej'aye

die dans mon Calendrier , que
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S

que

Pannée courante 1693. efloit la

6406. de la PeriedeJulienne , &

l'année 5642. depuis la creation

du monde. Sur quoy vous dites ,

S Que l'année prefente foit la

6406. année Julienne , tran-

feat. Ce mot tranfeat fait voir

vous ignorez ceque c'est que

la PeriodeJulienne. Vous ajoû-

tez immediatement ; mais que

l'année 1693. foit la 5642. de-

puis la creation du Monde ,

cela ne peut eftre ; car l'année

prefente eft la 893. de la crea-

tion du Monde.Vousfaitespar

ce moyen le Monde plus age de

251. ans. Voila une admirable

Mij
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découverte. Oùfont vos témoins ?

quels font vos Auteurs ? Nous

Scavons par Moyfe que le Delu-

ge commença en l'année 1656. de

la creation du Monde , & jay

démontré dans la quatriéme par-

tie de maMedecine univerfelle ;

ou l'Art de fe conferver lafanté,

inferé au Mercure du mois de

Novembre 1687.que par la Sain

te Ecriture les années eftoient So-

laires de douze mois &365 ,jours.

Vous ferezungrand plaisir aux

Sçavans de marquer en quel en-

droit de la Chronologie depuis le

Deluge , les Hiftoriensfaints &

profanes ont fait un hiatus , &
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oublié deux cens cinquante &

un an.

Avez vous trouvé l'Hiftoire

de ce qui s'eft paffé pendant ces

1 deuxcens cinquante un an dans

les Archives de la Lune ?Je crois

auffi que vous avez leu dans

quelque Auteur qui eft inconnu à

tout le monde ce que vous dites

dans vostre mefmereflexion en la

107. page du Mercure de Juillet,

que le Jeudy qui a paffe pour

eftre le premier jour de l'an-

née prefente, n'eftoit effecti-

vement que le dernier jour de

l'année 1692. & qu'ainfi le

jour qui a paffe pour eftre le
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fixiémejourdeMars,n'en étoit

effectivement que le cinquié

me. J'admire ce que vous dites

dans la 109.page duMercure que

la prefente année avoit comě

mencé effectivement le Ven-

dredy , quoy qu'elle ait paru

commencer un Jeudy par

l'erreur d'un jourqui manque

aux annéesprecedentes. Il faut

ajouftez-vous,page 110. du Mer

cure , demeurer d'accord du

jour de la femaine auquel a

commencé la premiere des

années que nous comptons

depuis la création du Monde.

Le Soleil & la Lune furent ,



GALANT. 143

que

dites-vous , créez le Mercredy

quatrième jour. D'ou vient

lejourde la création du Soleil qui

est àprefent le jour du Dimán-

che,ne porte pas le nom du Soleil,

puifque le lendemain Lundy por-

te le nom de la Lune, & que

autresjours de lafemaine portent

le nom des autres Planetes? Mais

je dis
que

créé, mais

les

le Soleil ne fut pas

que
de

même que le

corps d'Adamfutfait d'une terre

rouge , ainfi le Soleil fut fait par

l'affemblage , reunion & amas en

mefmelieu aucontre de l'Univers

ou rendez vous de la fubftance

liquide de la lumiere qui avoit
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eftécréée auparavant,ce qui a por

té l'Ecclefiaftique à dire dans le

Chap. 43. verf. 2. que le Soleil

est un Vaiffeau admirable , par

ce qu'il contient la lumiere ; que

comme la Mer eft le grand Vaif-

Seau ou le guide des Eaux d'où

elles fortent , & où elles rentrent

continuellement , ainfi la lumiere

fort rentre dans le Soleil , ce

que j'ay demonftré dans mon

Syfteme Phifique & Naturel de

l'Univers, inferé dans le 26.

Tome du Mercure extraordinaire,

le Soleil n'eftant pas un corps

folide, mais le Vaiffeau admi-

rable qui contient la lumiere,

lequel
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lequel fuivant les termes du Pro-

phete Roy eft dans noftre tour-

billon une Mer& laSource ine-

puifable de la lumiere.

Ce grand & merveilleux

Flambeau,

Sans qui la terre eft un

Tombeau
( rc,

Ce brillant Royde la lumic-

Par un Flux & reflux de fa

pure matie
re

,

Et luy mefme le Trône où

luit la Majesté

2

De Dieu dont il tient fa

clarté.

Vous voulez , qu'on demeure

d'accord qu'il foit conftant

Septembre 1693.
N
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que la premiere de ces années

là commença le jour du

Sabbat , ou Samedy, parce

qu'il fut le premier jour de-

puis la Création du Monde .

Quel chagrin avez- vous contre

les quatre premiers jours du

monde contre les deux pre-

miers jours du Soleil ? Pourqu
oy

rognez-vous le premier jour de la

vie d'Adam? Avez- vous quelque

fujet commeJob de fouhaiter que

jours-làfoient aneantis, &que

perfonne ne s'en souvienne. Vos

raifons ne font pas d'un veritable

Aftronome, car, dites- vouspage

114. 115. du Mercure , fi



GALANT. 147

la premiere année du mon-

de avoit commencé le qua-

triéme jour qui fut la création

du Soleil , l'année prefente

1693. auroit commencé dés le

Mardy, & la nouvelle Lune

fcroit arrivée dés le fecond

jour de Mars; ainfi les années

paffées avant celle-cy fe trou-

veroient avoir trois jours de

ttop. Enfin , dites- vous , elle

n'a pas commencé le fixième

- jour que l'homme fut créé,

parce que la nouvelle Lune

feroit arrivée dés le quattiéme

jourde Mars , ainfi les années

paffées avant celle cy auroient

Nij
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deux jours de trop , par con

fequent la premiere année du

Monde a commencé le Same-

dy. Cela posé , vous-dites que

l'année prefente eft la 5893.an

née du monde , & que juf

qu'au premier jour de cette

année,le mondea precifément

deux millions cent cinquante

deux mille & neuf jours , qui

font précife ment , ajoutez.

vous , tous les jours depuis la

création du monde jufques à

l'année prefente inclufive-

ment. Ne voudrez - vous pas

rabbatre ou ajoûter à ce grand

nombre de jours , du moins quel-
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ques momens ou inftans à caufe

de l'arrest queFofué fit faire du

Soleil, ou pour raifon de la re-

trogradation du Soleil du temps du

Roy Ezechias ? Fofué nous affure.

chap. 10. v. 13. que le Soleil & la

Lune s'arrefterent jufqu'à ce que

le Peuple d'Ifraël fe fust vangé

defes Ennemis , & il ajoûte que

jamais jour, nydevant ny aprés,

ne fut plus long que celuy là.

Non fuit antea nec poftea tam

longa dies.C'estpourquoy l'Eccl.

dit dans le chap. 46. verf. s. una

dies facta eft quafi duo ; un

feul jour devint auffi long que

N iij
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deux. Et dans le 4. Livre des

Rois Chap. 20. verf. 11.& dans

Ifaie Chap. 38. verf. 8. il est

le Soleil , fuivant le
dit

que

fouhait du bon Roy Ezechias ,

retrograda de dix lignes on

degrez fur le Cadran Solaire

qu'Achas fon Pere avoit fait

conftruire. Ceretardeme
nt

du So-

leil, prolongation du jour fur

l'Hemisphere fut obfervé à Ba-

bylone. Cela eft fi vray , que

nous lifons dans le Paralip. cha-

pitre 32. 31. que le Roy de

Babylone envoya en Ambaſſade

fes Princes à Ferufalem, pour

s'informer duRoy Ezechias , de
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ce grand prodige qui estoit arri

vé fur la terre.

Je vous plains de vous eftre

attiré la colere & le mépris de

tous les Faifeurs d'Almanachs ,

qui ne pourront digerer ce que

vous ajoûte , que par confe-

quent le Jeudy qui a paffé

pour eftre le premier jour de

l'année prefente, n'étoit que le

dernier jour de la précedente

année , & que le 6. jour de

Mars,auquel eft arrivée la nou-

velle Lune, à trois heures , 21.

minutes 54 momens & 36. inf-

tans aprés midy, n'eſtoit effe-

tivement que le 5. jour du

N iiij
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mefme mois , & par confe

quent la pleine Lunc eft arri-

vée le 19. de Mars , & non le

22. à une heure quarante - fix-

minutes du matin , comme l'a

marqué M Comiers. Je ne

veux rien avoir à démefler avec

ce nouvel Aftronome qui s'en

prend à toute l'Eglife , l'accufe

dans la page 132. d'avoir du

Lundy fait le Dimanche , &

d'avoir celebré la Paſque un

mois trop toft.J'admirefesfup-

putations de Lunes. Il en compte

douze mille huit cens foixante

& dix-fept depuis la creation

du Moudejufqu'aucinquiéme



GALANT.
153

ge

Mars dernier , faiſant chaque

Lunaifon de vingt-neuf jours

douze heures , quarante- trois

minutes, trente - trois momens

& huit inftans. Sans doute,

Monfieur, vous avezfait , com-

me Cirano de Bergerac,un voya

dans la Lune. Avez vous ob

fervé que les jours naturels , c'ef

à dire , d'un midy à l'autre , du

rent aux Habitans de la Lune

du moins vingt- neufjours

demy des noftres , & plus, à cau-

fe delalibration de cette Planete

où il n'y a jamais aucun nuage,

ny brouillard, l'airy eftant tou-

jours ferein , les montagnes
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que
nos Al

trois fois plus hautes

pes. Fe n'en dis pas davantage,

&fuis voftre , &c.

Les Nouvelles publiques

Vous auront déja appris que

Meffire Nicolas Potier , Sei-

gneur de Novion , Premier

Prefident au Parlement de Pa-

ris , & Secretaire des Ordres

du Roy , mourut en fa mai

fon de Grignon le premier

jour de ce mois. Il avoit de

fort grandes qualitez , qui luy

avoient fait meriter d'eltre à

la tefte de l'Augufte Corps,

dont il a cfté le Chefplufieurs
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années , avec autant de gloire

pour luy , que de fatisfaction

pour les Parties dont il avoit

a regler les differends. Il fai-

foit entrer au Palais huit jours

aprés la Saint Martin , & don-

noit fi bien fes foins à expe

dier toutes les affaires , qu'il

ne reftoit prefque point de

Caufes à juger à la fin du Par-

lement. Auffi faifoit- il tou-

jours la guerre aux Avocats ,

lors qu'ilsles allongeoient pat

des chofes inutiles. Il y a-

voit déja long temps que la

neceffité de mourir l'occu-

ce quipoit entierement
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luy avoit fait choisir la re

traite , n'ayant point voulu

attendre
que

la mort le con-

traignift à quitter fa Charge ,

& s'en citant défait volontai-

rement pour ne plus fonger

qu'à l'unique neceffaire . Če-

pendant il n'avoit que loixant

te & quinze ans lors qu'il eft

mort.Je vousay envoyé quel

ques- uns de fes Difcours , que

la coutumel'obligeoit de faire

à l'ouverture du Parlement, &

Vous vousfouvenez fans doute

qu'il avoit un ftile laconique,

& ne parloit prefque que par

Sentences. Quant àfa Famille,
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Elle eftoit une des plus nobles

& des plus anciennes de la Vil-

le de Paris , & avoit receu

beaucoup d'éclat de Jacques

Potier , Confeiller au Parle-

ment,& l'un des plus illuftres

Magiftrats du dernier fiecle.

Il eftoit Fils deNicolas Potier,

Seigneur de Groflay & de

Blanc- mefnil , General des

Monnoyes, qui fut obligé en

1499. par Arrest du Parlement,

d'accepter la Charge de Pre-

volt des Marchands de Paris,

qu'il avoit refufée , ce choix

ayant esté fait tout d'une voix ,

parce qu'onn'en jugeoit per-
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fonne plus digne que luy. Ce

Jacques Potier laiffa de Fran-

çoife Cueillette , Dame de

Gefvres , Nicolas & Louis Po

tier. Nicolas Potier , l'Ainé ,

Seigneur deBlanc- mefnil, fc-

cond Prefident au Parlement

de Paris , & Chancelier de la

Reine Marie de Medicis,

mourut en 1634. âgé de 94.

ans ayant merité cette

loüange d'avoir fervi quatre

de nos Rois avec une fidelité

inébranlable , & le Public avec

une probité éprouvée en tou-

tes fortes d'occafions . Il laiffa

cinq Fils , dont deux furent

>
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fucceffivement Evefques &

Comtes de Beauvais. Les trois

autres ont efté Prefidens de

Cours Superieures ; fçavoir,

Nicolas Potier , St d'Ocquer-

re, Prefident en la Chambre

des Comptes , & enfuite Se.

cretaire d'Etat , par la démif-

fion de Mr de Gefvres fon

Oncle , Bernard Potier ,

Prefident au Parlement de

Bretagne mort en 1610. &

André Potier , Prefidentauffi

au Parlement de Bretagne, &

enfuite au Parlement de Paris,

Pere de M de Novion

Premier Prefident, qui vient
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de mourir,& qui a laiffè pour

Fils , M' de Novion , Prefi-,

dent au Mortier, & M' l'E-

vefque d'Evreux. Louis Po-

tier , Secretaire d'Eftat , Se->

,cond Fils de Nicolas Potier,

Seigneur de Blanc- Meſnil , a

fait la branche des Comtes de

Thermes , Marquis & Ducs

de Gefvres.

Les Lettres de Genes nous

el

ont appris , que M' de Rata-

bon , Envoyé Extraordi-

naire de Sa Majesté , y eft

mort aprés quelques jours de

miladie. Il eltoit Gentil-

homme ordinaire de la Mai-
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fon du Roy, Gouverneur de

Fefcamp , Fils de feu M' de

Ratabon , Sur- Intendant des

Baftimens avant M Colbert,

Frere de M' l'Evefque d'Ipres,

& Beaufrere de M le Comte

de Crecy, cy-devant Pleni-

potentiaire du Roy , à la

Diette de Ratisbonne. Il a-

voit époufé la Sœur de Mr

Ranchin , Secretaire du Con-

feil , extrémement eftimée

pour fon efprit. Il est mort

d'une Goutte remontée

n'ayant encore que quarante

trois ans. Il avoit auparavant

efté Envoyé Extraordinaire à

Sept. 1693 .
O
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Liege , & fa conduite luy

avoit acquis beauccop de

gloire par tout. Le Roy en

confideration de fes fervices,

a accordé à fon Fils ainé ,

quoy qu'encore fort jeune, ſa

Charge de Gentilhomme Or-

dinaire,

Je vous envoye une Lettre

de M l'Abbé Deflandes ,

Grand Archidiacre , & Cha-

noine de Treguier , fur le

culte des Images. Vous avez

déja veu quelques Ouvra

ges de luy qui vous ont per-

fuadée, & de fon fçavoir , &

de la delicateffe d- fon efprit.

Comme le vostre cft tout
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remply de lumieres , je n'ay

pas befoin de vous avertir ,

que le Difcours que vous allez

lire , traite l'Hiftoire de nof-

tre Siecle par rapport à la

gloire de la France.

A M LE CHEVALIER

DES LANDE S.

V

Ous eftes à Lagos , mon

cher Neveu , j'ay bien du

chagrin de n'y pas eftre comme

mon engagement my obligeoit ,

& j'ay en befoin de toute ma

vertu pour ne me pas mettre en

colere contre une cruelle douleur

qui m'a arrefté. Vous m'avez ce-

pendant fait plaifir de m'avertir

O ij
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qu'au retour de la Flote victo

rieufe & triomphante de l'Armée

Navale à Brest , je me trouve-

ray embaraẞé de n'avoir pas re-

pondu à ce que Madame L ...

vous avoit ordonné de me man-

der. Fy ay pourtant fait refle-

xion ; mais je ne fçay pas encore

bien fi je dois eftre de fon fenti-

ment. Ellepretend qu'il eft de la

vraye Religion comme de l'amour.

qui nefaitpoint diffimuler ; que

le cœur d'un Fidelle est un autel

d'où il doitfortir un Encens tout

pur ; qu'aprés tout ce n'eft pas

eftre affeuré dansfa Foy, que

n'oferfe déclarer. Je n'ay garde

de
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de me recrier contre un fentiment

qui eft fi bien autorisé . Jefuplie

rayfeulement Madame L... de

reflechir fur la conduite d'une

Princeffe dont nous parle l'Hi-

ftoire. L'Empereur Leon charmé

de labeauté de fon efprit l'avoit

épousée. Ce Monarque , quoy

qu'Epoux , avoit pour l'Impera-

trice Irene toutes les recherches ,

tous lesfoins & tous les empreffe

mens d'un veritable Amant. Ce

Prince mal confeillé fe mit en

tefte, que le Culte des Images

eftoitune Idolatrie. Il fit publier

un Edit rigoureux dans tout

l'Empire d'Orient qui en ordon-
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noit la deftruction entiere. Ceux

&celles qui eurent aſſez de fer-

meté pourrefister ,fouffrirent des

tourmens , dont le feul recit fait

frayeur. L'Imperatrice prit le

party de diffimuler , fe contentant

d'avoirDieu pour le Témoin de

fa Foy. Eftant un jour en Prie

res dans fon Cabinet , profternée

devantune Image de la Vierge,

fondant toute en larmes , elle fut

Surprise encet eftatpar le Maiftre

du Palais , qui eftoit entré pour

Pavertir les Tables estoient
que

fervies. Cet Officier crut fairefa

Cour de dire à l'Empereur la

chofe comme il l'avoit veuë.
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L'Imperatricefans paroistre em-

baraẞée , entra dans la Salle .

Voulant s'approcher de l'Empe-

reur , il la repouſſi , luy reprocha

fa perfidie , luy dit qu'elle

eftoit une Femme de peu , fans

Foy,fans Confcience , &fans

Religion. Cette Princeffe repondis

d'un air tranquille , que l'Offi-

cier du Palais eftoit un plaifant

homme , de vouloir faire pafferfa

propre Repreſentation pour une

Image de la Vierge ; qu'ayant

forty defon Cabinet , elle y eftoit

rentréepourfe regarder au Mi-

roir, que dans ce mefme mo-

ment cet Officier eftoit entré,
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a

avoitcrû queson visage reprefen-

tédans le Miroir ,fuft l'Image de

la Vierge. L'Empereur paroiffant

adoucy luy dit , mais Madame

pourquoy pleuriez- vous ? Vous

partez dans troisjours; luy répon

dit l'imperatrice, pour vous met

ore à la tefte de vos Armées , t

vous me demandez pourquoy je

pleurois. Puifque cela est ainfi

dit l'Empereur , mettons-nous

Table. Ceftoit un jour de Noël,

auquel l'Empereur convioit tous

les Grands de l'Empire . Il y

avoit dix-huit grandes Tables,

fansy comprendre celle de l'Em-

pereur ; on y mangeoit couché,
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non affis à la maniere des an-

ciens Romains. Pendant le repas

l'Empereurparutdemauvaiſe hu-

meur. L'Evefque de Conftantino-

ple, qui eftoitfa creature, & qu'il

avoitfait mettre àfa table,enfut

maltraité aprés le repas, L'Empe-

reur s'avifa de mander les douze

Docteurs du celebre College Impe-

rial , croyant que s'il pouvoit ré-

duire des hommes fi fameux , il

reduiroit facilement tout l'Em.

pire. Il employa les raisons , les

careffes , les promeẞes , les me-

naces, pour les obliger àfe decla-

rer contre le culte des Images,mais

loin de plier , ils entreprirent de

Sept. 1693.

P
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.

leconvertir. L'un de ces Docteurs

lay reprefenta qu'il y avoit une

difference infinie à faire entre les

Idoles que les Payens adorent, C

les Images qui font honorées par

les Chreftiems ; que l'Idole eft un

"Simulacre , qu'on croit estre un

Dieu, on qui reprefente une fauſſe

Divinité, à laquelle on rend les

honneurs divins,mais que l'Image

fainte eft une vraye reprefenta-

tion de ce qui eft en effet digne

d'honneur; àfçavoir du Sauveur,

de la Vierge , & des Seints ,

& dans laquelle on ne recon-

noift pourtant aucune vertu

divine ; que Dieu, quifeul doir.
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eftre adoré du fouverain culte

qui luy appartient, a défendu dans

le Decalogue l'ufage des Idoles

qu'on tient pour des Dieux , on

qui reprefentent comme un Dien

ce qui effectivement ne l'eft pas ,

qui partage avec luyles hon-

neurs divins ; mais que pour les

autres Images . il ne les a nulle-

ment condamnées ; que loin de

cela luy mefme commanda qu'on

mift fur l'Arche les Images des

Cherubins , & qu'il fit élever le

Serpent d' Airain , qui eftoit la

figure ou l'Image allegorique de

F. C. crucifiés que Salomon avoit

*
Exod

. 15.

*

Pij
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misdevant l'Arche *deux autres

Cherubins de bois d'Olivier, cou-

verts d'or, & que l'on voyoit

dans fon Temple plufieurs* Íma-

ges de ces Bienheureux Efprits ,

avec des Figures de palmes ,

d'autres Peintures dont il l'avoit

orné; que toute l'Afiefçavoit que

F. C. mefme avoit envoyé fon

Image au Roy d'Edeffe Abaga-

rus ; que cetteFemme

de Dieu guerit du flux de fang,

luyfit ériger une Statuë d'airain

dans la Ville de Paneade, & que

Dieu voulut en quelque maniere

* Num. 21. * Joan. 3.

Regum 3. c.6.

que
le Fils



GALANT. 173

confacrer cette Image par un mi-

racle.Julien l'Apoftat ayantfait

abattre cette Statue pour mettre

en fa place lafienne , celle- cyfut

dans le mefme inftantfrapée d'un

coup de foudre ; qu'il n'y avoit

perfonne dans Constantinople qui

n'euft appris les memorables Vi-

Etoires que l'Empereur Heraclius

avoit remportées contre les Per-

fes , en portant luy-mefme à la

teste de fes Legions , la miracu-

leufe Image de F. C. & de la

Vierge. Leon furieuſement irrité

d'une fi genereuſe reſiſtance, ren-

voya ees Docteurs , & donna

anffi- tost l'ordre de mestre le feu

Piij
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dans ce fameux College où ees

Docteursfurent brûlez.Ily avoit

dans ce College une incomparable

Bibliotheque composée de fix

eens mille volumes, tous fort re-

eberchez. L'on y voyoit entre

autres merveilles , ce grand mi-

racle de l'Art dont on a tant par

lé. C'eftoit l'Iliade & l'Odiẞée

d'Homere tres.diftinctement écri-

tes en lettres d'or, dans un feul

boyau de fix-vingt pieds de lon-

gueur. Cet Empereur avoit une

extrême paffion pour les Pierre-

ries.Il y avoit dans l'Eglife de

Sainte Sophie une Couronne d'or

enrichie des plus belles Pierres du
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monde , que l'Empereur Hera-

clius J avoit confacrée à Dieu.

Sapaffion l'emportafur la crainte

qu'il avoit de commettre un Sa-

¿crilege, Il fit enlever cette Con-

ronne,dont ilfe fit faire unDia-

dême , &parut marchantpar la

Ville, avec cette Couronne toute

éclatante , mais de Sacrilege lay

conta la vie , car ilfentit à la

refte une mortelle douleur qui le

mitau tombeau le 8. Septembre,

jour consacré àla naiſſance de la

Vierge. Aprés la mort de ce

Princes on vitrefleurir la vraye

Religion. La paix , l'abondance,

laVictoire , la joye
accompagne-

Piiij
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rent la Regence de l'Imperatrice.

Les Souverains Pontifes , les Con-

ciles, tous les Princes luy donne-

rent mille louanges ; le culte des

Imagesfut rétably. Les Patrices

qui compofoientle Senat,&quiſe

faifoient craindre , furent reduits

comme des Enfans. Les Sena-

teurs les plusfages fe foumirent.

Ceux dont on fe defia furent

exilez par unefage conduite , de

la mefme maniere que Louis le

Grand afait fortir defon Eftat,

des Miniftres opiniâtres & fu-

perbes. Aprés avoir eftablyfon

autorité, affujetty les Grands

le Senat en les divifant , elle
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-s'acquit par toutes les actions de

grand éclat, la reputation d'Im-

peratrice tres-pieufe. Elle rendit

al'Eglife cette Couronne d'or,

fit choix d'un premier Ministre

-dont la fageffe, le merite & la

valeur , estoient connus dans

tout l'Empire , & cefut par les

confeils du Patrice Stauracius

quefes Arméesfurent victorieu-

Ses par Mer&parTerre. Si elle

eut beaucoup d'adreſſe & de

politique, elle n'eut pas moins

defermeté. Les Sarafins s'alle

rent imaginer que fous le Regne

d'une Femme, ils pouvoient tout

conquerir. Ils entrerent dans
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fide

Afie avec une formidable Ar-

mée. Cette Princeffe fut ravie de

trouver l'occafion de fignalerfa

valeur. Elle manda aux Com

mandants des Sarazins qu'ils

m'estoient pas gens affez con

rables pour meriter qu'elle fe mist

à la refte de fes legions , mais

qu'elle envoyoit fes Lieutenans

Generaux qui leur dixoient de

fes nouvelles. Les Sarazins fu

rent défaits & obligez de venir

demanderla Paix à

A

genou
x

. La

Renom
mée

qui s'eftoi
t
chargé

e
de

publi
er

les grand
es
& heroiq

ues

action
s

de Charl
emagn

e

, rem-

pliffoi
t
pour lors tout l'Uni

vers
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de l'adminiration de fes vertus,

de la crainte de fa puiffance, &

de la gloire defon nom. Depuis

fa fameuse Conquefte d'Italie', il

eftoit paße jufqu'à cinqfois en

Allemagne , toujours victorieux

de ces peuples feroces , fi connus

dans l'ancienne Histoire fous le

nom de Saxons qui s'eftendoient

andeçà✔ audelà de l'Elbe. Il

les avoit contraints de fe fous-

mettre aux Loix de fon Empire

defa Religion. Il avoitporté

fes Armes victorieufes prefque

dans le fond de l'Espagne.

fillon , Ducdes Bavarois , eftoit

Denufejetter àfespieds, implorer

Taf
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O

fa clemence, demander pardon

pour avoirfomenté la Rebellion

en Italie. Apréstant de Victoi-

res , il avoit fait facrer dans

Rome par le Pape Adrien , fes

deux Fils , Pepin, Louis ; le

premier comme Roy d'Italie,

Lefecond comme Roy d'Aqui-

taine. L'Imperatrice charmée de

l'éclat d'une figrande Majesté,

crut qu'elle avoit befoin de la

protection de ce Monarque pour

Je maintenir dans fa Regence.

Elle declara dans fon Confeil

qu'elle s'eftimeroit beureufe

fi elle pouvoit entrer dans l'al-

liance de l'Empereur d'Occident.
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l'on
envoye-

Il y fut arresté que

roit en France une celebre Am-

baffade pour demander la Prin-

ceffe Rotrude , Fille ainée de

Charlemagne,pour le jeune Conf

tantin, Cette Negociation s'a-

vança ; on dreẞa mefme les

Articles dont on convint. La

jeune Princeffe qui efloit destinée

pour l'Empereur d'Orient, apprit

en trois mois les Coutumes & la

Langue des Grecs.

Que Madame L******

pro-

nonce maintenant. Pour moy, je

nepuis me refoudre de voir laplus

belle Princeffe du monde livrée à

la cruautédes Bourreaux , jettée
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.

dans une affreufe Priſon con-

duite par dérifion dans toutes

les Places Publiques de Conftan-

tinople, enfin executéefur un

echaffaut. Je ne puis donc con-

damner fa judicieufe diffimula

tion. Eft-ce que nos Rois n'ontpas

eu leurs raifons de tolerer & de

fouffrir nos Freresfeparez dans le

fein de l'Etat ? La fuppreffion de

Edit de Nantes eftoit refervee

àunemain auffipuiffante que celle

de LOUIS LE GRAND ,

foutenue de la main du Tout-

puiffant. Hæc mutatio dexte-

ræ Excelfi. La réunion de nos

Freresfait le defefpoir desEnne
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ce

mis delaFrance. Ils les entrete-

noient par un efprit de mali-

- gnité , comme un fangcorrompu

= qui rendoit informe & foible

• Corps politique . La France ne

1 connoiffoit pas ce qu'elle pouvoir,

Ilfalloit des tempeftes auffi vio-

lentes que celle d'une Ligue de

plufieurs Princes conjurez , ani-

mezd'envie e de jalousie, pour

faire connoifre la force inébran-

Lable de ce rocher, dont on peut

dire ce que le Seigneur a dit de

fon Eglife , que toutes les portes

de l'Enfer viendront s'y bri-

fer. Les plus agreables fruits que

Le Rayreçoive defes Victoires &
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defes travaux, eft d'avoir remis

tout fon Peuple fous un mesme

Pafteur. Que nous fommes heu

reux , mon cher Neveu d'eftre

nez Sujets de Louis le Grand ,

dont la fageffe procure le bon-

heur à tous fes Peuples , dont la

valeur éclate par fes Victoires

fur tousfes Ennemis , & dont la

pieté attire les benedictions du

Ciel fur fa Perfonne facrée

fur fa Royale Famille. Ecce,

ecce fic benedicetur homo

qui timet Dominum. Jefuis

Úc.

Il a paru au commencement
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de ce mois divers Reglemens,

qui font connoiftre que c'eft

avec beaucoup de juſtice que

l'on donne au Roy le nom

dePere du Peuple, Sa Majesté

ayant efté informée,que quoy

que la Recolte de l'année der-

niere ait efté tres abondante

dans le Royaume, & que celle

de l'année prefente ait auffi

rapporté beaucoup de grains

audelà de ce qu'il en faut

pourfournir à fes Provinces,

& à la fubfiftance de fes Ar-

mées , neantmoins quelques

perfonnes, Ennemies du bien

public,foit
par des intentions

Septembre 1693. Q
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malignes , ou par des veuës

d'intereft , ont fait courir de

fauts bruits de fterilité & de

difette , & ont excité par là

les Particuliers , les uns à ne

point tirer de leurs Greniers

les Bleds qu'ils y onten abon-

dance , fe flattant de les ven-

dre encore plus cher dans un

autre temps, les autres à ache-

ter tout ce qu'ils en ont trou-

vé dans les Marchez pour en

faire des Magafins de referve,

ce qui a efté caufe que les

Marchez n'eſtant plus four.

nis, les grains font montez

depuis quelque- temps à un
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prix fi haut , que tout le pu-

blic en fouffre , M's Puffort,

d'Agueffeau , & de Harlay,

Confeillers d'Estat , & M'

Phelypeaux,Intendant de Juſ-

tice , Police & Finance de la

Generalité de Paris , ont efté

commis & nommez par un

Arreft du Conſeil d'Eſtat du

Roy du f. de ce mois , pour

inceffammentavifer aux

moyens les plus convenables

qui pouront procurer le débit

des bleds dans tout le Royau-

me, & en faire porter dans les

Marchez à proportion du be-

foin qu'en auront les Peuples.

Qij
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Ils font chargez par le mef

me Arreft d'en faire tranfpor-

ter d'une Province dans une

cftre

autre , felon que la neceffité

pourra
l'exiger

, pour y

enfuite fur leurs avis pourveu

par Sa Majefté
, qui à l'égard

de la Provifion
neceffaire

pour la fubfiftance
de Paris ,

le remet aux foins & à l'acti-

vité de ceux qui y font obli-

gez par le devoir de leurs

Charges
.

Le mefme jour cinquiéme

de ce mois , il y eut une De-

claration du Roy, qui porte

qu'il ſera incefſamment com-
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mis des perfonnes intelligen-

tes & de probité dans tout

le Royaume , qui feront la

vifite dans les Villes , Bourgs,

Villages , & Hameaux

mefme dans les Abbayes ,

Convents d'Hommes & de

Filles, & toutes autres Com-

munautez, pour dreffer procés

verbal , & faire l'eftimation

des Bleds qui fe trouveront ,

tant battus dans les Greniers

&Magazins,qu'en gerbes dans

les Granges , lefquels Procés

verbaux & états, fignez & cer-

tifiez d'eux , ils remettront

entreles mains des Intendans
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& Commiſſaires départis dans

les Provinces , pour eftre en-

voyez aux Commiffaires du

Confeil du Roy, nommez par

l'Arreft du mefme jour. Cha-

cune des Communautez, Mar-

chands , Labouteurs, & autres

perfonnes quiauront du bled,

pourront difpofer de la moi-

tié de ce qu'on en trouvera

dans leurs Magazins , Gran-

ges & Greniers, foit pour leur

provifion, ou autrement

la charge d'envoyer l'autre

moitié , pour eftre expofée

en vente à raifon de certaine

quantité chaque femaine,dans

à
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les Marchez des Villes &

Bourgs les plus voiſins , ou

elle fera vendue au prix cou-

rant, fans qu'il leur foit per-

mis de la remporter fur ancun

prérezte ; & parce que plu-

fieurs Particuliers , pour élu-

der les bonnes intentions de

Sa Majeflé , pourroient expo-

fer qu'ils auroient vendu le

tout ou partie de leurs grains

à des Marchands , ou autres,

Sa Majesté veut que ces ven-

tes ne puiffent eftre executées

que pour la moitié des grains

qu'on aura trouvez dans les

Greniers , Magafins & Gfan-
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ges, & que l'autre moitié foit

portée aux Marchez publics,

dont les Marc
hands

ne pour-

ront exiger le prix de leurs

vendeurs que fur celuy qu'ils

en auront receu au Marché.

Sa Majesté entend neanmoins

que les Communautez & les

Particuliers qui n'auront dans

leurs Greniers ou Granges que

la quantité de bled neceffaire

pour leur proviſion pendant

fix mois , ayent la liberté de

les retenir , fans eftre obligez

d'en porter la moitié au Mar-

ché , dont il fera fait men-

tion fur le Procés verbal de

vente.
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vente. Comme le Roy veut

que fa Declaration en faveur

de fes Sujets foit executéc

dans route fon étenduë , il

ordonné qu'à la fin de chaque

mois il fera fait vifite dans les

lieux où ces bleds fe feront

trouvez. Ceux au pouvoir def

quels ils fetrouveront , feront

obligez de declarer ce qu'ils

auront fait de la quantité qui

n'yfera plus , & en cas qu'ils

n'ayent point envoyé aux

Marchez celle qui leur aura

efté preferite , ils feront con-

damnez à l'amende du dou-

ble du prix des grains qu'ils

Septemb. 1693.

R
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eftoient obligez d'y envoyer.

Le 9. de ce mois, il y eutune

Ordonnance du Roy , qui

ayant eſté informé qu'il s'e-

ftoit fait des Cargaiſons de

grains dans les Ports de Bre

tagne & de Poitou , pour por

ter dans les Pays Etrangers , à

fait de tres-expreffes défenſes

à tous Marchands , Commif

fionnaires , Capitaines de Na-

vires , Maiſtres de Barques , &

tous autres , de charger au-

cunsgrains dans les Provinces

maritimes du Royaume, pour

les Pays Etrangers , à peine de

confifcation des grains & des
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Baftimens qui enferont char-

gez , & de punition des

Galeres contre ceux qui fc

feront mêlez de faire ces

chargemens. Sa Majefté a

auffi fait défenfes aux Offi-

ciers del'Amirauté,aux Com-

miffaires , & aux Commis aux

Claffes , de laiffer partiraucun

Baftiment chargé de grains

pour les autres Ports de ce

Royaume, fi ce n'eft fous l'ef-

corte de fes Fregates, & aprés

avoir recommandé aux Capi-

taines des mefmes Fregates, de

les conduire feurement. Tour

cela faitvoir labontéduRoy,

Rij
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qui veut bien donner ſes ſoins

à tout ce qui peut eftre utile à

l'Etat & à fes Peuples.

La guerre n'empefche point

les Arts de fe perfectionner

en France , & la Peinture y eft

dans un fi haut point , qu'il

faut aujourd'huy que routes

les Nations luy cedent. Je

vous parlay il y a un an d'un

Tableau , que tout ce qu'il y

a de gens debon gouft à Paris,

ont cité voir chez MileDue

de Richelieu. Il eftoit de M

Coypel le Fils. Le même en

vient de faire un qui repre-

fente le Vau de Jephte , &
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que l'on va voir avec le mef

me empreffement , chez M

l'Abbé Teftu à S. Victor. Je

ne vous en fais point la def-

cription, qui ne pourroit eftre

que tres imparfaite, tant il me

feroit difficile de bien peindre

les paffions que ce Tableau

fait fentir. Jevousenvoye un

Sonnet qniles fait mieux con-

noiftre que ce que je pourrois

vous en dire. Il ne m'eft pas

permis de vous en nommer

l'Auteur. Je vous diray feu-

lement qu'il a la réputation de

ne faire rien que d'achevé.

Rijj
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A M COYPEL LE FILS,

Sur fon Tableau de Jephté.

Q

SONNET.

Velles vives beautez brillent

dans ton Ouvrage!

Quefagement tu fçais menager tes

couleurs !

QuelArt, quelgouft, quelfeu, quel

Sçavant affemblage ,

Quelle diverfité dans tes nobles

douleurs!

S

Tu fais voir en Jephté la plus

touchante Image

Des tourments d'un Heros au comble

'des malheurs;

Pour faifir de pitié l'ame la plus

Sauvage
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Seyla n'a pas besoin du fecours de

Ses pleurs.

S

Sa modefte veriu , fa grace natu-

relle ,

Le mortel defefpoir de fa fuite fi

delle

Sur les moins tendres cœurs font

des impreffions.

ន

Dans ce trifte fujet fi zu mets

tant de charmes

Coypel, tu ravis quand tu tires

des larmes

Qu'on doit craindre de toy d'autres

expreffions !

Les Dames ont auffi voulu

faire des Vers fur ce mefme

Tableau du Vau de Jephté ,

R iiij
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& ceux qui fuivent vous fe

ront connoistre qu'elles ne

s'acquitent pas moins galam-

ment que les hommes des

chofes dont elles fe mélent.

Ve ce Tableau plaiſt à ma

Que
veuë!

Ta Seyla me charme , &me tuë,

La mort qu'on luy prepare effraye

tous mesfens.

Pourquoy luy donnes-tu des appasfi

puifans,

Coppel , puis qu'il faut qu'elle

meure ?

Tupouvois luy donner unpeu moins

de beauté.

Pour ton Jephté je veux qu'il

pleure

Je trouve ce vainqueur trop plein

de cruauté.
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Son vœu trop indifcret met mon

ame en colere ,

Ses larmes ne me touchent pas.

Fe vondrois par
la mort du Pere

Sauver la Fille du trèpas.

*

Mr de Saint Jean, Peintre,

qui a donné au public tant de

belles Figures habillées à la

mode cn a fait graver

fix toutes nouvelles ; fça-

voir , quatre Femmes & deux

Hommes. Tout le monde

fçait que ce n'eft que dans fes

Ouvrages qu'on peut trouver

l'exactitude de la mode &

l'élegance du deffein jointe à

uncertain air de Nobleſſe qui
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eft particulier à tout ce qui

fort de fa main, & qui fait fi

bien diftinguer fes pieces d'a

vec celles de quantité d'au-

tres gens qui fe meflent de le

vouloir imiter. I feroit à

fouhaiter pour luy que quel-

ques Portraits qu'il a peints

fuffent auffi connus. Il y ena

qui ne pourroient manquer

de plaire beaucoup , eftant

hiftoriez d'une maniere tou-

te finguliere & toute nou-

velle ,mais ce n'eft pas àmoy

à déveloper fes fecrets. J'ay

crû cftre obligé de luy rendre

cette juftice pour diffuader
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certaines perfonnes qui s'ap-

pliquent à publier qu'il ne

fait autre chofe que les def-

feins des modes. Pour croire

cela , il ne faut ny le connoif

tre , ny fçavoir juſqu'où s'é-

tend fon gen

Vous ne ferez pas fâchée

fans doute , de trouvericy une

exacte deſcription de chacu-

nede ces Figures. Celle qui a

pour Titre Femme de qualité

en deshabillé negligé , eft repre-

fentée nonchalamment affife,

n'ayant qu'un Jupon de tafe-

tas , fur lequel il n'y a qu'unc

maniere de Point d'Espagne
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legerfait en portique . Sa Ro-

be de Chambre eft pendante

fans ceinture ; la coiffure eft

convenable à l'habit , c'eſt-à-

dire qu'elle n'eſt point haute ,

fans cheveux friſez , n'ayant

deffus qu'un fimple ruban

noüé avec negligence . Elle a

un Corfet de Marfeille fait à

la mode , auquel on a donné

lenom de Refpirant , parce

que ces fortes de Corfets font

entr'ouverts. Elle n'a que des

Pantoufles aux pieds , & pour

donner occafion à faire pa-

roiftre cette efpece d'habille-

ment , il a feint que
la Dame
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venoit de lire une Lettre cha-

grinante, ce qui fe reconnoift

par l'expreffion de la tefte , &

par le reste de l'attitude .

Celle qui a pour titre , Fem

me de qualité en Echarpe , elt

reprefentée debout, paroiffant

marcher Son Echarpe cft tou

te de Dentelle , ornée d'un

grandRuban fort riche , au-

quel ona donné le nom d'Eto-

le. Elle a un Corfer entre-ou-

vert laffé d'un Ruban de cou

leur , au bout duquel il y aun

Feret de Diamans qui fort par

le haut du corps. Elle a un

Tablier de Gaze blanche bio-
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dé d'or. LaJupe eft ornée d'un

grand Point d'Espagne d'or

de la hauteur d'environ un

tiers. La Coifure eft conve-

nable à l'habit , c'est- à- dire

parée & ornée de Fontanges,

Celle qui a pour Titre , Da

mede la plus haute qualité , cft

affife. Elle a une Robe de

Chambre attachée avec des

Glands d'or. LaJupe eft toute

garnie de grands Galons à jour

& de Frange alternativement ,

jufques deffous la Bufquiere.

Elle ades Rubans à fon Cor-

fet en maniere d'Echelle , &

paroift denouer le Ruband'un
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Portrait qu'elle porte en Braf-

felet. La Coiffure eft des plus

magnifiques , & l'attitude ex-

prime merveilleufement bien

uneDame d'une eminente di-

gnité.

Celle qui apour Titre, Fem

me de Qualitéen Steinkerke &

en Falbala,eft debout. La Ro-

be de Chambre & la Jupe

fontde ces belles Eftoffes des

Indes. Le Falbala monte juf-

qu'aux Poches, orné d'une lar-

ge Crefte d'argent. La Stein-

kerke eft auffi des Indes bro-

dée d'or & de foye , & atta-

chéeavec une grande épingle
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de Diamant , qui ſert auffi à´

attacher un Bouquet. La cein-

ture eft large avec une grande

Boucle deDiamans d'une nou-

velle mode . Elle aun Croiffant

de Diamants dans les che-

veux. Sa Coiffure eſt plus lc-

gere que celle des autres Figu

res. La Dame paroift badiner

avecfon Eventail qu'elle por-

te au coin defa bouche.

L'Homme qui a pour titre

Hommede Qualité en habit gar-

ny d'agrémens , eſt debout. Il a

un Habit de ces Camelors gris

blane , tout garny d'agrémens

d'or , des Bas blancs , une Plu-
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me blanche fur le chapeau , le

Jufte au corps deboutonné ,

& la Cravatte paffée dans les

boutonnieres.

Celuy qui a pour Titre ,

Homme de Qualité en habit ga-

lónné , eft auffi debout. Il a un

habit d'Ecarlate avec un large

Galon fur toutes les coûtures.

La manche eft longue & rou-

lée avec trois galons deffus.

On voit à fon Epée un noeud

magnifique. La Cravate eſt

longue fans eftre paffée dans la

Boutonniere, & il a les mains

dáns fon Manchon. Le tout eft

gravéavec beaucoup de deli-

Septembre 16 93.
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cateffe , les Teftes paroiffant

eftre peintes en miniature.

Ces Modes qui ſe trouvent

chez M' de Saint Jean , lo-

geant fur le Quay Pelletier , fe

trouvent auffi chez le S' Lan-

glois Libraire Imager ruë faint

Jacques à la Victoire , qui en

acompofé un Recueil de plus

de neuf cens de divers Gra-

veurs , contenant les habille-

mens de la Cour & de divers

Eftats. Ce Recueil eft difpo-

sé par années ,avec les Habil-

lemens des Cours Etrangeres ,

& les Portraits des Souverains,

Princes & Seigneurs , & Da
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mes de l'Europe , & des autres

parties du Monde , en forte

que l'on y peutvoir avec plai

fir les changemens d'Habits

& de Modes depuis plufieurs

années.

Le 25. du mois paffé , la

Fefte de Saint Louis fut celc-

brée, felon la coutume , dans

la Chapelle du Louvre , par

M's de l'Academie Françoiſe.

M' l'Abbé de la Vau , l'un

des quarante , dit la Meffe ,

pendant laquelle il y cut un

fort grand Choeur de Mufi-

que , qui chanta divers Mo-

Lets de la compofition de M

S ij
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Oudot. Enfuite M' l'Abbé

Nolet prononça le Panegy-

que du Saint , & prit pour fon

texte ces paroles du quatrième

des Rois , Similis illi non fuit

ante eum Rex , & fit voir dans

la premiere partie defon Dif-

cours , que Saint Loüis avoit

toujours cfté juſte & penitent;

& dans la feconde , qu'il avoit

fceu joindre la qualité de He-

ros avec celle de Chreftien.

S'il eft rare de trouver un

homme jufte , toujours appli-

qué à la penitence , il ne l'eft

pas moins de joindre beau-

coup d'éloquence à une gran-
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de fimplicité. Cependant c'eft

ce que fit M' l'Abbé Nolet,

#quifans faire voir qu'il y cuſt

de l'art dans la maniere dont

il fit fes preuves , ne laiffa pas

d'y mefler tout ce qui pouvo
it

les rendre vives.Il n'y fit point

entrer les louange
s qu'on a de

coutume de donner au Roy

dans les Panegyr
iques de cette

nature , il les referva pour

une Priere ardente , adreffée

à Dieu fur la fin de fon Dif-

de conferve
r encorecours ,

long- temps à la France un

Prince,fi fidelle imitateur des

vertus de S. Louis,& qui rem-
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pliffant le mefme Trône , s'e

ftoit montré digne de luy

fucceder par des actions d'un

fi grand éclat , que Meffieurs

del'Academie Françoiſe, tout

maistres qu'ils font des beau

tez denoftre Langue, eſtoient

forcez d'avouer que les ex-

preffions les plus recherchées

& les plus fortes , n'égaloient

point la riche matiereque leur

fourniffoit ce grand Monar-

que.

L'apréfdînée de ce meſme

jour , il y eut Seance publi-

que à l'Academic , pour la

reception de Mr de la Lou-
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"

bere , en la place de feu M

l'Abbé Tallemand , Premier

Aumônier de Madame , &

pour la diftribution des Prix

qu'on donne tous les deux

ans.

M'de la Loubere fit d'abord

une tres-belle peinture de l'é-

loquence que Meffieurs de

l'Academic fe Tont propofée

pour leur objet principal. Il

dit qu'il eftoitauffi difficilede

la connoiftre , que rare de la

poffeder , & qu'il n'apparte

noit qu'aux genies les plus

fublimes , de bien dire ce

qu'elle eft ; de definir ce gouft
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delicat feur quifait que nof

tre efprit eft touchédes ornemens

de l'elegance, mais qu'il nefe

d'une fubftanceque
nourrit

vraye folide, & ne se laiffe

jamais furprendre par un fon

harmonieux de vaines paroles ;

de preferire les bornes andelà

defquelles le feu de l'imagination

n'a que de fauffes lueurs, & en

un mot de nous apprendre quel

privilege portent avec eux les

Ouvrages que le temps n'ofe

détruire. Il parla enfuite du

Dictionnaire , & dit que la

feule.exdication des mots ,

quoy qu'elle ne fuft qu'une

partic
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partie de la Grammaire, étoit

une entrepriſe fans bornes,

puis qu'elle demandoit la

connoiffance d'une infinité de

langues mortes ou vivantes, &

un gouft exquis pour fentir les

graces & le pouvoir qu'un mot

acquiert dans les differentes ma-

nieres de le placer. Il n'oublia

pas que Cefar & Charlema-

gne ont écrit de la Gram-

maire , & cela luy donnant

lieu de parler de la paffion

que le Cardinal de Richelieu

avoit toujours témoignée

pour l'éloquence,il dit que ce

grand hommeavoit creu ne

Septembre 1693.
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travailler qu'imparfaitement

pour la gloire de la Monar-

chie Françoife , fi par l'efta-

bliffement de l'Academie , il

A

n'affeuroit pour jamais la

beauté de nostre Langue,fça-

chant qu'un certain degré d'éle-

gance dans le langage marque

dans une Nation une fuperio-

rité de genie que les Eftrangers

reverent, & par où les vaincus

mefme ontfouvent captivé leurs

fiers vainqueurs. Il paffa delà

à l'Eloge du Roy, qui a bien

voulu prendre le Titre de

Protecteur de l'Academie . &

dit que meritant plus que pers
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fonne la louange de bien parler,

perfonne n'avoit plus d'intereft

que luy à proteger , non feule

ment l'éloquence, puis qu'elle luy

eft ft naturelle, mais encore tous

les autres Arts qu'on employe à-

conferver la memoire des grands

Hommes. Il ajouta que lors

qu'il regardoit ce grand Prin

ce, portant au dehors & de

toutes parts la terreur de fes

Armes , & gouvernant au de-

dans un grand Royaume

comme une feule Famille , ou

qu'il le confideroit en luy-

mefme,jufte pieux, genereux,

moderé , toujours preft à ceffer

Tij
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de vaincre de conquerir pour

embraffer une Paix équitable ,

toujours plus grand que fa for-

tune,il le perdoit auffi toft de

veuë , & que ne fçachant s'il

devoit louer en luy le Roy, le

Capitaine , l'honnefte homme,

Phomme Religieux ou ce tout

enfemble qui fait le grand hom-

me, il n'ofoit tenter une en-

treprife dont il fentoit que fa

foibleffe fe trouveroit acca-

blée, & à laquelle l'éloquen,

ce de tous ceux dont l'Aca-

mie eft compoſée , pourroit à

peine fuffire.

M' l'Abbé de Dangeau ,
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alors Directeur de la Compa-

gnie , répondit à ce Difcours

d'une maniere qui luy attira

l'applaudiffement
de tout le

monde. IlloüaM' de la Lou-

bere fur fon Hiftoire du

Royaume de Siam , où il a-

voit cfté executer les ordres

du Roy en qualité d'Envoyé

Extraordinaire, & aprés avoir

parlé de l'application parti-

culiere qu'il avoit cuë à dif-

cerner les manieres de penfer

des hommes , ce qui luy avoit

fait approfondir leurs diffe

rentes manieres de parler afin

d'y mieux reüffir, il dit que

Tiij
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l'Academic en l'affociant s'ap

proprioit tout ce qui pouvoir

luy appartenir , & regardoit

les connoiffances qu'il avoit

acquifes , comme des choſes

qui luy aideroient à ſe bien

acquitér de fes devoirs. Il

entra enfuite dans celles

dont la Compagnie cftoit

chargée touchant l'art de la

parole , & aprés avoir marqué

qu'elle demeuroit tranquille

dans le Palais de fon Augufte

Protecteur , tandis que toute

l'Europe eftoit en armes, il fit

voir que quelque juftes me-

fures que le Prince ambitieux



GALANT. 223

qui fçait reünir les interefts

les plus oppofez, & allier tou-

tes les Religions , femblaſt a-

voir prifes pour fe fouftenir,

en faifant de nouveaux efforts

cette campagne , le Roy les

avoit bien- toft déconcertées ;

que ce Monarque, aprés avoir

fait par luy mefme tant d'He-

roïques actions, faifoit la guer-

re par fes Lieutenans, & qu'il

eftoit dans le centre de fon

Eftatpour donner le mouve-

ment à un fi grand corps ,

Semblable au Soleil , qui placé

dans le centre du monde , felon

la fage & ingenieufe Philofo-

T iiij
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phie des derniers fecles , fans fe

mouvoir , donne à tout ce qui

l'environne le mouvement &la

vie.

Cette réponse , toute rem-

plie de chofes fort vives , finit

trop
toft pourles Auditeurs.

M.l'Abbé de Dangeau decla-

ra enfuite que M'l'Abbé Phi-

libert avoit remporté le Prix

d'Eloquence , & Mademoi-

felle Bernard , celuy de Poë-

fic. Onleut les deux Pieces,

& on leur donna l'approba-

tion qu'elles meritoient.Cette

lecture fut fuivie de celle d'u-

ne Ode de Mr Perrault , adref
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fée au Roy , & d'un Ouvrage

deMr Boyer , qui a pour titre,

Caracteres de l'Amour faint . Les

fentimens en font nobles , &

les Vers tres-dignes de leur

Auteur.

Voicy ce qu'a fait un galant

homme, à l'occaſion du Prix

qu'a remporté Mademoiſelle

Bernard. Il avoit travaillé fur

le fujet que l'Academie avoit

donné , & fe conſole par là

d'avoir cfté vaincu par une fi

digne Concurrente.
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AUX DAMES

Sçavantes.

STANCES.

Vel vol ambitieux , quelle nou

velle audaceQuel

Vous afait à la fin paffer

Les bornes, qu'on a feeu de tout temps

vous tracer ?

Quoy, dans les routes du Parnaffe

Vous prétendez noussuivre, & bien

loin nous laiffer !

2

Sijamais Apollon ordonne qu'on tra

vaille

Pourconquerir la pomme d'or.

UneDame, il eft vray, doit l'em

porter encor;
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Mais il s'agit d'une Medaille,

C'est au plus bel efprit qu'appartient

ce trefor.

S

Au pouvoirde vos yeux nous cedona

la victoire ;

Nousvoyonsfans eftre jaloux ,

Que le Ciel vous a fait plus char

mantes
que

nous..

lfaudroit nous laiffer la gloire

D'avoirplus defolide&plus d'esprit

que vous.

2 .

Nous feulsjufques icy, dans un hou-

reux Volume,

Parun privilege affez beau ,

Nousfeavons affranchir les Heros du

tombeau ;

Nous eftions maistres de la plume,

On vous avoit laißé l'aiguille & le

fufeau.
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Les yeuxfurun miroir , vousfaificz

vostre étude

De tous les vains ajuſtemens ,

*Quifont de laplupart lesplusfeurs

agrémens ,

Et voftrefeule inquietude

Eftoit d'inquieter de malheureux

Amans.

S

Vous fentez chaque jour decliner

voftre empire ;

La beauté fans ceffe perit,

La plus parfaite encor a bien peu de

credit.

Quelgenie heureux vous infpire

D'emprunter pour charmer le fecours

de l'esprit
.

2.

C'est là le vrayfecret de devenirai

mables.
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Affifes parmy les Sçavans ,

Vos charmes ne font plus des char

mes decevan's ;

Des Sçavantes fi redoutables

En ranimant les Morts , font mourir

Les Vivans.

S

Vous n'avez donc pas licu,beau Sexe,

de vous plaindre,

Sid'abord les fages humains

Yous ofterent la plume & les Livres

des mains ;

L'efprit d'une Femme eft à crain

dre;

Pour arriver au cœur il fait trop de

chemins.

S

Quelfeu dans vos écrits , quel tour,

quellenobleffe ,

Que d'efprit ony voit briller!

Quede mielfous vos doigts le papier

Sent couler!
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Avec cette delicateffe

La Nature elle-mefme auroit peine à

parler.

Auffi, lors
que

amorces

S

du prixles brillantes

Invitentquelqu'une de vous

A vouloir pourl'honneur concourir

avec nous ,

Nul ne fefent affez de forces

Pourfe promettre un bienfi flateur

& fidoux.

S

C'est pourtant un bonheur pour la

troupe choifie

De tous Meffieurs les beaux Efprits,

Qu'une Dame à leurs vœux vienne

enlever le prix;

On luy cede fans jalousie ,

On n'est d'eftre vaincu , ny faché,

nyfurpris.
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S

Maisquoy que vos fuccés dans ce no-

ble exercice

Ne vous faffent point de jaloux';

Quelque bonneurque
l'on trouve à

tomberfous vos coups ,

Il vaut mieux vous laiffer la lice ;

Il est trop dangereux de joûter avec

vous .

Voicyles Nouvelles qu'on

a cuës du Camp de Fenestrel

les. M'de Son ayant envoyé

de la Vallée de Barcelonnette

à celle de Maire les Regimen's

de Clinquartier Irlandois , de

Terache , de la Boure , & de

Quaifon , avec trois cens

hommes de nouvelles Milices
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de Provence, le tout comman-

dé par M' de Quaiſon , Bri-

gadier , on marcha toute la

nuit par trois endroits diffe-

rens dans les Montagnes, fans

qu'on y trouvaft de chemin

frayé , & le lendemain furles

neuf heures , ces Regimens

arriverent à Marmora qu'ils

brûlerent , avec fept ou huit

Hameaux de la mefme Com-

munauté. Mr Score , Lieute-

nant General Irlandois , força

pour y arriver huit cens Pay-

fans de la Marine & de Stro-

pe , qui s'estoient emparezde

la hauteur d'un Col au deffus
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de Sambuc , & M' Wiet alla

avec un autre Regiment au

delà de Marmora , pour re-

connoiftre le Pas de Strope ,

où les Habitans avoientcoupé

quatre ponts dans un défilé ,

& s'eftoient poftez & embuf-

quez dans un Bois , derriere

un Rocher , d'où il les fit dé.

camper. Aprés les avoir re-

pouffez de trois retranche-

mens jufqu'au haut de leurs

Montagnes , M Scote qui

avoittoujours tenu la hauteur

deMarmora pour favorifer la

marche deM Wiet, qui eftoit

le bas , ayant commencé

Sept. 1693.
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àdefcendredans leurs Vallées,

ils envoyerent des Oftages de

Preft , de Chanvye , ou Canu-

fio de S. Michel , de Prato,

d'Ofel d'Alva , de Stroppe,

de Lot d'Alva , de Cellé ,

d'Arbaret & de Cartignan

proche Dronain qui eft dans

la plaine , & à cinq lieues de

Coni. Avant cela , le Comte

de la Rocheavoit abandonné

les Barricades de Pont-Ber.

nard , & s'eftoit retiré il

avoit trois femaines au Chas

fteau de Damonté , à trois

lieuës deConi. On avoit auffi

fait contribuer Lorgentiere ,

•

Y
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Brofel ,,Pont Bernard , Poila-

pore, Sambuc & Vinaye, brû-

lé Acoile , forcé les Marqui

fants, & mis à contribution la

Clapiere , le Soret , le Pontde

Maire , & la Madelaine , qui

font dans la haute Vallée de

Maire. Mr Muret , Colonci

d'Albigeois , fut tres dange-

reufement bleffé à l'affaire

d'Acoille , où nous ne perdî-

mos que cinqou fix Dragons

avec quelques Irlandois ; &

pour la derniere occafion , il

ne nousen a couté que dixou

douze Soldats , & un Capi-

taine Irlandois, pris par les

V ij
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Habitans de Cellé , qui font

venus contribuer depuis ce

temps- là , & l'ont ramené.

La France Geographique,

Hiftorique & Genealogique ,

promife il y a fi long temps

par M'de Fer , vient d'eftre

renduë publique , & elle fe

vend chez fon Auteur , dans

l'lfle du Palais , à la Sphere

Royale. C'eft un Ouvrage fi

confiderable , qu'il merite

bien que l'on en donne un

détail, ce quejeferay le mois

prochain.

Le 23. du mois paffé on fit

à Grenoble de grandes re-
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jouïſſances pour la Victoire

remportée à Neervinde en

Flandre par les Armes de Sa

Majesté. Aprés que l'on cut

chanté le Te Deum en action

de graces , le Penonnage fe

rangea dans un bel ordre, fur

la place Saint André , où l'on

avoit dreffé le bucher, du def-

fein de Mr Roman Couppier ,

Affeffeur & Premier Conful

de l'Hoftel de Ville. Il cftoit

érigé fur quatre Portiques où

Arcs de triomphe d'unc Ar-

chitecture particuliere , puis

qu'elle eftoit de Verdure , ce

qui faifoitun effet tres- agréas
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ble. Sur ces Portiques eftoit

le Bucher en forme de Tour

accompagnée de quatre Don-

jons & couverte d'un Dome

auffi deVerdure , le tout orné

de Peintures du pinceau de

Mr du Claux , l'un des plus

habiles Peintres de Grenoble.

Sur le premier Portique

eftoit l'infcription êcrite fur

une peau de Lyon , Blafon de

la Flandre. Elle contenoit le

fujet de cette rejouiffance, &

au deffus on voyoit les Armes

du Roy, enfuite celles de M

le Duc de la Feuillade , Gou

verneur du Dauphiné , & en
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bas on avoit peint deux épées

Flamboyantes en fautoir, fur-

montées par une Couronne

de Lauriers , marquant la Ba

taille que Sa Majefté agagnée

à Neerwinde.

Au deffus du fecond Por-

tique paroiffoit une Devife,

ayant pour corps le Cornet

d'azur enguiché , virolé &

lié de gueules , qui fait le bla.

fon des Armoiries du Prince

d'Orange. Ce Cornet eftoic

fur un Bouclier fimple d'or,

panché & lié à unepique mi-

fo de cofté , & ces paroles

pour Ame , Alterius famam

11)
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pervulgat. Les chiffres du nom

Augufte du Roy estoient au

deffus , ornez de l'Ordre Mili.

taire de Saint Louis, & d'unc

Couronne fermée. Aprés é-

toient les Armes de Mi Pucel-

le,Premier Prefidentdu Parle-

ment de Grenoble, écartelées

avec celles de M le Maréchal

de Catinat fon Oncle , & en

bas des trophées d'Armes de

Cavaleric. A..

La Devife du troifiéme

Portique eftoit le con de

Chaffe des Armes du Prince

d'Orange , avec ces mots ,

Venationi non prælio: Aû deſſus

on
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on voyoit paroiſtre un Soleil

couronné , Devife du Roy;

enfuite les Armes de la Pro-

vince, & au deffous on avoit

peint deux Sabres croiſez &

entre-laffez de palmes & de

lauriers , Hieroglyphes de la

Bataille gagnée.

•

$

Un Cor de Chaffe rompu

faifoit la Devife du quatrième

Portique , avec ces paroles ,

Nec jam halitum excipit. Au

deffus on avoit mis dans un

Cartouche des Vive Louis en

groffes Lettres entrelaffées &

couronnées. Les Armes do

la Ville de Grenoble eftoient

Septembre 1693.
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au deffous pour marquer les

vœux que fes Citoyens fai-

foientpour lafanté&profperi-

té du Roy.CesDeviſes étoient

de la compofition de Mr Di-

dier , Avocat au Parlement,

Beaufrere de Mr Roman Cou-

pier.Ilyeur des illuminations

toute la nuit , & l'on jetta un

grand nombre de fufées fur là

Place de Grenoble, où il y

avoit une tres-belle Sympho

nie.

Le 8. de ce mois , le Roy fit

la diftribution des Benefices ,

& nomma

Ml'Abbé de Vertamont à
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l'Evefché de Pamiers. Il eft

Docteur de Sorbonne , & Fils

de M de Vertamont, Maiſtre

des Requeftes. Sa conduite

édifiante luy a toujours attiré

l'eftime de tout le monde. Il a

étéGrand-Vicaire de Pontoife,

& a travaillé avec beaucoup

de fruit au falut des ames par

un grand nombre d'exhorta-

tions , où il n'a pas fait pa-

roiftre moins d'érudition que

de picté.

Mr l'Abbé de Francheville,

Avocat General de Bretagne,

à l'Evefché de Perigueux. Le

grand defintereffement qu'il

X ij



244 MERCU
RE

a marqué en cedant la plus

grande partie de fon bien à

fa Famille fait connoiftre

combien il
eſt

que le Roya fait de luy, pour

luy confier la conduite de ce

Diocefc.

digne du choix

M' l'Abbé d'Eftain, Comte

de Lyon, à l'Evefché de Saint

Flour. Il eft d'une fort grande

Maifon , qui a pris fon nom

d'Eftain, ancienne Baronnie,

& puis Comté dans la Provin-

ce de Rouergue. Je vous enay

parlé amplement dans une au

tre occafion.

Mr l'Abbé d'Ervaut à l'E
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38

vefché de Condom. Il eft Pa

rent de M's d'Eftrées , & s'eft

tres bien acquitté de la fon-

ction d'Auditeur de Rote , à

la fatisfaction des Cours de

France & de Rome.

L'Abbaye de Foigny, Ordre

de Cifteaux , Diocefe de Laon,

a efté donnée à M' l'Evefque

de Condom , qui s'est démis

de fon Eveſché.

L'Abbaye d'Aifné à Lyon,

à Ml'Abbé de Vaubecourt.

Il cft Aumônier du Roy, &

a toujours fait paroiftre une

grande pieté. M de 'Vaube-

court, fon Frere, tres- brave

X iij
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Officier , eft General en AI-

lemagne , où il a efté bleſſé au

commencement de la Cam-

pagne.

L'Abbaye de l'Iſlebarbe , à

Mr l'Abbé de Valorge. Ileft

Parent du R. Pere de la Chai-

Sc.

L'Abbaye de Saint Juft , à

M'l'Abbé du Bois. Il eft Pre-

cepteur de Monfieur le Duc

de Chartres.

L'Abbaye de la Chaffaigne,

àM'l'Abbé Pajot. Il eft Con-

feiller au Parlement de Paris.

L'Abbaye de Noftre -Dame

des Vaux , à M' l'Abbé du
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Troncq. Il eft Fils de Mr le

Prefident du Troncq, Neveu

de M'
Bontemps

.

L'Abbaye de S. Remy de

Luneville , à M l'Abbé de

Seve. Il eft Fils deM' deSeve,

Premier Prefident du Parle-

ment de Mets , & Petit-fils

de M' de Seve , qui a cfté

Prevoft des Marchands.

L'Abbaye de Fontenay le

Comte , à M' l'Abbé Fau-

velet. Il eftoit Treforier de

la Sainte Chappelle du Vi-

vier , & il l'a remife pour

eſtre unic à la Sainte Chapelle

de Vincennes.

X iiij
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L'Abbaye Reguliere de

Marchoreux au Pere Seguin..

Il eftoit Prieur de cette mef

me Maiſon.

L'Abbaye de Warneton ,

au Perre le Fevre. Il eftoit

auffi Prieur de cette Maiſon.

Le Prieuré de la Faye, àM

l'Abbé Boileau. Il eft fi fa-

meux par fes Sermons , par

fon érudition , &par la pieté

exemplaire , qu'il n'y a per-

fonne à qui il foit inconnu.

La Prevofté de la Cathe

drale d'Arras , qui en cft la

premiere Dignité , à M

I'Abbé de la Croix , Chanoi
ne

de la mefme Eglife. C'eſt un
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homme de diftinction & de

merite. Il eft Neveur de M

de la Croix,Maiftre & Doyen

de la Chambre des Comptes,

& Frere de M' de la Croix

Maistre des Comptes.

L'Abbaye des Religieufes

de Beton en Savoye . à Ma-

dame d'Allery. Elle eftoit

Prieure de cette Maiſon.

L'Abbaye des Urbanistes de

Nogent-l'Artaud , à Madame

Richard , Religieufe de cette

mefme Maifon.

L'Abbaye de Beaucaire ,

Ordre de Saint Benoist,à Ma-

dame de Taraut de Laugnac,



250 MERCURE

Depuis la diftribution de

ces Benefices , M' l'Abbé de

Saint Georges , nommé à

l'Archeveſché de Tours , a

efté nommépar Sa Majesté à

Archevefché de Lyon. Il

l'avoit efté auparavant à l'E-

vefché de Clermont. Il eft

Comte de Lyon . Docteur de

Sorbonne , & de la Maifon

de Vaffé, l'une des meilleures

du Maconnois. Il a beaucoup

d'érudition & d'efprit , & a

fait paroistre l'un & l'autre

avec grand éclat dans l'Af

femblée du Clergé.

On a veu depuis fort peu
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de temps àToulon cinq à fix

mille Officiers de Marine

tous magnifiques , avec Mi

le Maréchal de Tourville.

Vous pouvez juger par là

quelle agréable confufion il

y avoit de Soldats & de

Matclots. Ils eftoient au

nombre de ſoixante & dix

mille , répandus dans la Ville

& aux cnvirons. On trou-

voit des Tables dreffées dans

toutes les ruës fous des Ten-

tes & des Pavillons. Le Bal,

la Comedic & lesPromenades

faifoient l'occupation de tant

de gens. Onvoyoit cent qua-
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rante Voiles dans le Port. C'é

toit le plus magnifique fpec-

tacle du monde. Mr le Maré

chal de Tourville en partitle

15. de ce mois, avec foixante

&un Vaiffeau pour revenirà

Breft .

Voicy une Lifte des Mar-

chandifes quife font trouvées,

chacune en grand nombre,fur

les Prifes faites par l'Armée

Navale de Sa Majesté.

Des Draps de toutes fortes.

Des Etoffes brodées.

Des Eroffes or & foye.

Des Etoffes argent & foye,

Des Etoffes or & argent.
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I Des Etoffes en foye.

Du Velours.

Du Damas.

Du Satin de toutes fortes.

Du Camelot.

Des Serges.

Des Galons or & argent.

Des Dentelles
.

Des Toiles de Hollande , &

de toutes fortes , des fines

& communes.

DuFil à coudre de touteforte .

Des Bas de foye.

Des Bas de laine tres fins..

Des Bas d'Eftame.

Epiceries de toutes fortes.

Du Coco.
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Du Fer.

De l'Acier.

Du Cuivre & du Plomb.

Du Tabac.

DesMats.

Des Planches.

Des Toiles ouvrées.

De tres-belles Chaifes & Gar

derobes.

Du Merrin.

Des Chevrons.

Des Cercles.

Du Goudron.

Du Fil de fer.

Des Pipes.

Du Salpêtre.

Des Cartes.

.
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Du bois de Campefche.

Du Beurre.

De l'Eftain fin.

Du Fer-blanc.

Des Maroquins.

De la Filozelle .

De toute forte de Mercerie,

& autres galanteries.

Du Caftor

De la Cire.

Du Chamois.

Du Fromage.

De l'argent monnoyć.

Des lingots d'argent , & en

faumon.

Le 14. de ce mois , Dame

Gabrielle de Rochechouart ,
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à

Marquise de Thiange , mou-

rut icy avec des fentimens

d'une fi veritable Chreftienne,

qu'on n'y peut rien ajoûter.

La grandeur de la Maifon de

Mortemar dont elle eftoit , la

rendoit moins confiderable

que fes vertus. Elle a paru

la Cour avec tous les agré-

mens poffibles , parce qu'on

en trouvoit toujours auprés

d'elle. Le Roy qui honoroit

fon grand merite , avoit pour

elle une eftime toute particu

liere . Elle eftoit d'une pieté

audelà de tout ce qu'on peut

s'en imaginer , donnant les
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trois quarts de fon revenu

aux Pauvres , qu'elle aimoit

comme fes Enfans , de forte

qu'eftantau milieu de la Cour,

elle y eftoit détachée de tour,

comme fi elle cuft cfté dans

quelque retraite. Il y avoit

déja plufieurs années qu'elle

avoit renoncé à la pompedes

ajuftemens , & fur tout elle

vivoit depuis un an , avec les

mefmes reflexions fure elle-

mefme, qu'elle auroit pû faire

fis elle euft fceu qu'elle cuft

dû mourir fi toft. Elle eftoit

fort bonne Amic, & fembloit

ne vivre que pour fervir fes

Septemb. 1693.

Y

7
MATT



258 MRECURE

Amis. M le Marquis de

Thiange , fon Mary , de l'il-

luftre Maifon de Damas , a

fervi longtemps avec toute

la gloire que peut acquerir

l'homme du monde qui a le

plus de valeur , & le plus de

zele pour fon Prince. Il eft

Fils de Charles de Damas ,

Comte deThiange, Chevalier

des Ordres du Roy , Marê-

chal de fes Camps & Armées,

& Lieutenant General des

Pays de Breffe & de Charolois,

mort en 1636. & il époufa en

1655. Gabrielle de Roche-

choüart , qui vient de mourir,

•
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& qui eftoit Fille Ainée de

Gabriel de Rochechouart ,

Duc de Mortemar , Pair de

France , Chevalier des Ordres

du Roy, & Gouverneur de

Paris. De ce Mariage font for

tis Claude Philibert de Da-

mas , Comte de Chalancé,

Marquis de Thiange , Diance-

Gabrielle de Damas , mariée

en 1670, avec Philippes Man-

çini Mazarini › Duc de Ne-

vers , Pair de France , & Che-

valier des Ordres du Roy , &

Loüife Adelaide de Damas ,

Veuve deM' le Duc Sforce.

Mile Marquis de Thiange.

Y ij
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Fils , cft Menin de Monfei-

gneur , Colonel d'un Regi-

ment qui porte fon nom , &

Brigadier dans les Armées de

Sa Majesté. Il n'eft pas poffible

de parler moderément de fes

actions. Il eft par tout , & il

n'y a pas une occafion peril-

leufe où il ne faffe des chofes

au deffus de fon âge , & de

tout ce qu'on peut attendre de

la plus haute valeur . Il joint

àcelauneprobité& des vertus

Chreftiennes d'autant plus à'

eftimer , qu'elles font rares en

ceux qui font comme luy

dans un grande jeuneffe , &
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dans tous les honneurs qui

fuivent une naiffance auffi

diſtinguée que la fienne.

On ne peut trop dire de

Madamela Ducheffe de Ne-

labeauté,foit
vers ;

foitpour

pour l'efprit. Tous les agré-

mens qu'on peut fouhaiter, fe

trouvent réunis en fa perfon-

ne , & la nature luy a cfté li-

berale de toutes fortes de gra-

ces. Le beau naturel qu'elle a,

eftant cultivé par la lecture

de tout ce qui luy convient ,"

vous pouvez juger combien

elle eft digne de toutes les

louanges qu'on luy donne.

*
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Elle a d'ailleurs l'avantage

d'eftre Femme de M' le Duc

de Nevers, dont l'efprit eft fi

connu , & qu'on ne fçauroit

affez louër.

Madame la Ducheffe Sforce,

fa Sœur, eft d'un merite qu'il

eft difficile d'égaler.Sa beauté,

fa belle taille ,fa bonne mine,

fon efprit, fes connoiffances ,

& fa penetration , avec une

conduite admirable , l'ont

rendue à Rome le charme de

l'Italie. Tout le monde en

parle icy avec des éloges ex-

traordinaires . & c'eſt quel-

que chofe qu'on ne peut trop
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eftimer,de voir dans une auffi

jeune Veuve la vertu la plus

folide , & un merite auquel

on peut dire qu'il ne manque

rien.

Voicy les noms de quel-

ques autres Perfonnes confi-

Ederables , mortes dans ce mê-

me mois.

3 : Dame Geneviève Jofeph

# de Cockaer de Rofambo. Elle

eftoit de Bretagne , âgée feu-

Element de trente- trojs ans , &

Femme de Meffire Loüis le

Peletier , Seigneur de Ville-

neuve-le-Roy, d'Ablon , &

fares lieux , & Prefident à
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Mortier au Parlement de Pa

ris.

·

.!

Meffire Pierre- Jean-Touf

faint de Carné , Seigneur

Comte de cemefme lieu .

Demoiselle Marie Felice

de Budos , Marquise de Por

tes , & Vicomteffe de Terra-

gues , Genoüillac , & autres

lieux. C'eftoit une Fille fort

âgée , qu'on a toujours veuë

dans de fort grandes prati

ques de devotion . Elle cftoit

Sœur d'Hercules de Budos ,

Marquis de Portes ,Vice-Ami

ral de France , Chevalier des

Ordres du Roy , qui aver

époufé



GALANT. 265

poufé Loüife de Cruffol-

d'Uzez , dont il eut Diane-

Henriette de Budos, Marquife

de Portes,premiere Femme de

M'leDuc de Saint Simon.Elle

avoit l'honneur d'eftre alliéc

àMonfieur le Prince de Con-

tysparle mariage d'une Loüife

de Budos , qui fut la feconde

Femme de Henry I. du nom ,

Duc de Montmorency, pre-

mier Baron , Pair , Maréchal

& Conneftable de France ,

Gouverneur de Languedoc ,

& fecond Fils d'Anne Duc de

Montmorency, & de Made-

laine de Savoye. Cela eft caufe

Septembre 16 93. Ꮓ

.
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qu'elle a laiffé du bien confi-

derablement à ce Prince.

Jevous envoye une Mé-

daille , quia efté frapée fur

la prife de Nice. Je fçay

qu'il y a déja quelques années

que cette conquefte eft faite,

& qu'elle a efté fuiviede beau-

coup d'autres ; mais je vous

envoye les Medailles qui re-

gardent la Vie du Roy , fans

obferver tout à fait la fuite

des temps, vous afſurant qu'il

n'en fera frapé aucune dont

je ne vous faffe part.

Ceux qui ont expliqué l'E-

nigme du mois paffe fur le
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Confin , qui en eftoit le vray

fens , font M' de Montfort ,

rue Saint Pierre aux Boeufs :

Therrault de la Coffonniere ,

Chanoine de l'Eglife de Saint

Pierre du Mans : Ifambert de

la rue Comteffe d'Artois : du

Vaucelle , rue de Fer : de la

1 Rouë, rue Saint Denis : le Petit

CoqRéveille- matin du Faux-

bourg S. Antoine : l'Abbéde

belle humeur de S. Germain

en Laye l'Ami de la plus

belle Veftale de Brie : l'hom-

me au Tabac pur : le Cheva-

lier errant le petit bonHom-

me éveillé de la Foffe de Nan,

Z ij
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tes le Medecin charitable à

la Devile ,Je renonce au Pacte;

le Chevalier des Ordres d'Hip-

pocrate & Galien , du quar-

tier Montmartre : l'Apoticai-

reffe du quartier de la Mon-

noye :le vray & fidelle Cou-

fin de labelle Veuve C. V. le

fidelle Berger d'Olive , & fon

Ami le Prieur de Noftre- Da→

meen l'Ifle : le gros . Contrô-

leur & l'Amoureux , Contrô

leur de la rue de Glery : l'En-

fant du Jardinier fans gages ;

les quatre plus belles Filles de

la Ville d'Eu : la petite Marie

Doire l'Inconnue du Petic
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Saint Antoine : la Nymphede

la Fontaine Saint Ovide , &

fon aimable petite Mere le

Berger Tircis à l'Anagramme

Siecle d'amour : Diane d'Al-

cleon : le Berger fidelle à l'A-

nagramme , Ame roſe du Ciel ;

la Nimphe aimantée : le Che-

valier invifible de la bague de

Gigés Faimable Nocloife :

l'aimable Brune de la ruë de la

Poterie , la Baronne de Hon-

greville : Veret Imprimeur.

La nouvelle Enigme que je

vous envoye eft de M Hutu-

ge d'Orleans.

Z iij
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J

E crois

ENIGME.

parmy les Vegetaux

Et par une prudence extrême

Fe choifis lesjours les plus chauds,

Pour eftre utile à ceux que j'aime.

2

F'évite l'arrierefaifon ;

LePrintemps n'a rien qui me plaifes

Fe laiffe paffer fans façon ,

Tous les frimats fort à leuraife.

3

F'affecte deparoistre tard,

De bonne heureje me retire ,

D'autant qu'à vous parlerfansfaid,

Le mauvais temps fait mon martyre.

S

D'habiles&bons Ouvriers

Trouvent par moy leur nourriture;

Les Temples tirentleur parure
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forte,

Fin

worte

Vous

ft fort

"DIRE

Frigne

F
I
T
T
I Frigne

uence ma-

iiij
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Fe cht

Pour
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+

LeProientcou-lez : lez noussomme

Je lai

Tous

F'aff

De bon

D'auta

Le man

D'hat

Trouve

*

os tonneaux et pour cette fai

Les Ter

tonneauxetpour cette faueur, no
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Du travail qu'ils font à milliers.

S

Pour le luxe le plus étrange

Ils travaillent pareillement ,

-Se macquant de toute loüange,

Et de tout blafme également.

$

Fe produis des biens d'autre forte,

Que l'on cherche dés le matin:

Mais de lamain qui les emporte

Ils terniffent le blancfatin.

L'Air nouveau dont vous

allez lire les paroles , eft fort

de faifon,

CHANSON A BOIRE

T

Oy qui préfidesfur la Vigne ,

Bacchus , préferve- la d'influence ma-

lignes

Z iiij
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Du plus grand des malheurs nous

ferions accable ,

Siles raifins eftoient conlez

Nousfommes déja miferables's

On voit par toutmanquer tacbarman-

te liqueur.

Remplis-en nos tonneaux , & pour

cette faveur

Nousferons de toutes nos tables

Autant d'Autels à ton honneur.

Ayant àvous entretenir du

Siege de Charleroy , je croy

vous devoir parler de la Place

avant que d'entrer dans le dé-

tail de ce Siege. Elle eft fur

les Frontieres du Hainaut , &

fituée fur une hauteur prés de

la Sambre , environ à cinq

::
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licuës de Namur , & à fix de

Mons. En 1666. un Bourg,

nommé Charnoy, occupoitle

terrain où cette Place fe trou-

ve aujourd'huy. Les Espagnols

le fortifierent , & luy don-

nerent le nom de Charleroy ;

qui eft celuy du Roy d'Efpa-

gne. A peine la Place fut elle

fortifiée , queles François s'en

rendirent maiftres . Ils la pri-

rent en 1667.& y furent main

tenus par le Traité d'Aix- la-

Chapelle , conclu en 1668. Le

Prince d'Orange , à la tefte

d'une Armée confiderable

d'Eſpagnols & de Hollandois,
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cruc qu'il s'en rendroit mai.

ftre fur la fin de l'année 1672.

mais il fut contraint de lever

le Siege. Au mois d'Aouft

1677. il fit encore la mefme

tentative , qui ne luy fut pas

plus heureufe. Les François la

rendirent aux Efpagnols par

le Traité de Nimegu
e
en1678.

Cette Place eftant fatale à la

gloire du Prince d'Orange , il

fe trouve malheureuſement en

Flandre , pour eftre témoin

de fa prife. Il avoit dir adicu

à Mr l'Electeur de Baviere ,

pour aller à Loo, &de là paſ

fer en Hollande , lors qu'il
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apprit que les François l'a

voient afficgée. Il auroit cu

mauvaiſe grace de pourſuivre

fon voyage
, fur tout aprés

avoir fait publier qu'il vouloit

prendre fa revanche de la Ba-

taille deNeerwinde , & avoir

groffi fon Armée de toutes

ད les Garnifons des Places de

Hollande. Le nombre des té-

moins de la gloire des Fran-

çois enfera plus grand. Nous

en parlerons aprés le Journal

du Siege de Charleroy.

Les preparatifs qui furent

faits dés le commencement

de cemois, ne laifferent point
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douter qu'onn'eût refolu d'en

faire le Siege. Les Commif

faires de l'Artillerie partirent

le 7: pour Maubeuge afin

d'embarquer , ainifi qu'à Na-

mur, l'Artillerie & les Pon-

tons fur la Sambre , & les

Ingenieurs curent ordre de fe

rendre à Mons , M' de Mé-

grigny à leur tefte. On com-

manda les Pionniers pour le

12. & on envoyaun Bataillon

du Regimentde Bourbon qui

eftoit à Giver de renfort à

Huy.Le Régiment de Dragons

de Breteuil , & deux Batail-

lons du Chaſteau de Namur,
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quoy que Bataillons de Gar-

nifon , furent commandez

pour marchet le 10. ainsi que

les Canons , Mineurs & Ga-

liotes. Le 9. M ' le Comtede

Guifcard,Gouverneur deNa-

mur, en partit avec fix Ba-

taillons de fa Garnifon, & un

Regiment de Dragons pourfe

rendre devant Charleroy, qui

fut inveſty un jour plutoft

que l'on n'avoit refolu , parce

qu'on vouloit empefcher les

Ennemis de ruiner le fourage,

ce qui obligeaM' de Guifcard

à ne fortir deNamur qu'aprés

que les portes curent efté fer-



278 MERCURE

mécs, pour faire croire qu'il

n'en devoit point fortir. Il

inveftit la Place du cofté de

Covillet , avec fix Bataillons,

& le Regiment de Dragons

qu'il avoit amenez , & M² de

Ximenez l'inveftit en mefme

temps du cofté de Marchien-

nes avec fcize Efcadrons de

Cavalerie & un de Dragons.

Le 10. trente-deux Bataillons

& trente- quatre Efcadrons

détachez de l'Armée arrive-

rent devant Charleroy. M

de Guiſcard ayant paffé la

Sambre , établit fon quartier

àMontigny,&M de Ruban-
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3

tél & de Vauban , Lieutenans

1 Generaux prirent le leur à

Gilly, M'le Maréchal Duc de

Luxembourg eftant campé

avec le refte des Troupes , à

la Capelle , Herlaimont , le

Picton derriere luy , fa droite

à Gouy, & fa gauche à Fon-

taine l'Evefque. On employa

le 12.
à tracer les lignes , & il

y cut douze mille Pionniers

qui commencerent à y tra

vailler le 13. Le 14. on prepara

deux attaques , & l'aprefdif-

née du 15. M le Duc de Ro-

quclaure,Maréchal de Camp,

fit l'ouverturede la Tranchée
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avec le Regiment de Navarre

à la portée du Moufquet de

la Place. Six Bataillons, tant

des Regimens des Gardes

Françoifes & Suiffes , que du

Regiment du Roy, la mon-

terent à la faveur d'une pluye

qui caufoit un brouillard af

fez épais , ce qui fit que l'on

travailla plus de trois heures

fans que les Afficgez s'en ap

perceuffent. Sur les fix heures

du foir, onfe faifit d'un pofte.

avancé , appellé la Maifon de

la Garenne qui eftoit retran

ché fortavantageufement, &

qui eft aux environs de ' a Pla

ce du cofté de Binche , à l'en



GALANT. 281

CO

droit de l'ouverture de la tran-

chée. Ce pofte où il y avoit

beaucoup de monde , fut at-

taqué vigoureuſement. On

entua vingt avec le Comman-

dant , & on fit cinquante

Prifonniers , parmy lefquels

fe trouverent un Lieutenant

& un Enfeigne bleffez. M

d'Aquin , Capitaine aux Gar-

des que l'on avoit détaché

pour les chaffer de ce pofte

avec la Compagnie des Gre

nadiers de M' le Comte de

Saillan, fut bleffé au bras . O

avança beaucoup le travail,

fans qu'il y cuftaucun Soldat

Sept. 1693.
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tué nybleffé à la droite. Il y

en cut environ trente bleffcz

à la gauche , où Mr de Mari-

gny , Enfeigne aux Gardes ,

fut tué, & M'de Vigny eut

une legere contufion aux

reins , par un Boulet de Ca.

non, qui brufla fon jufte- au-

corps. M' de Vauban fit fort

approfondir la tranchée pour

conferver ceux qui la monte-

roient. Onfongea à s'empa

rer d'une redoute qui eft dans

la Flaque d'eau , au cofté de la

Place qui regarde Mons en

allant du colté de Fontaine-

l'Evefque, afin d'y mettre une

Batteric de Canon pour bat-
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tre & faire crever un Batar-

deau qui forme la Flaque

d'eau. Il cft entre- deux col-

Lines,& fur une hauteur qui

defcend dans la Sambre du

cofté , de Marchiennes au

Pont. Cette Flaque d'eau eft

caufée , tant par le ruiffeauqui

defcend d'une Montagne

voifine , que par les pluyes,

entre deux collines, dont l'u-

ne eft le glacis de la Place.

L'autre d'une égale hauteur&

commode eft du cofté de

Fontaine. l'Evefque , & femble

une petite plaine . On apprit

que lePrince d'Orange avoit

A a ij
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écrit en Angleterre que dans

peu de jours il donneroit fe-

cours à la Place , & l'on s'en

mit peu enpeine, parce qual

ne le pouvoit fans paffer la

riviere& les defilez dePieton,

où M' de Luxembourg êtoit

pofté , & que s'il vouloit ten

ter le fecourspar la plaine de

Fleurus , toute la Cavalerie de

l'Armée eftoit difpofée à le

recevoir. D'ailleurs l'Arméc

du Siege eftoit hors d'infulte

eftant bien poftée entre les

lignes de circonvalation.

Le 16.M de Rofen , & M

deWagnermonterent la Tran

chée à la gauche , avec les

"



GALANT. 285

deux: Bataillions des Gardes

Suiffes , & elle fut montée à

la droite par M' le Marquisde

Crequi avec deux Bataillons

de Piemont, & le Regiment

de Nice. Les Affiegez firent

une fortie, où nous perdîmes

trente hommes. Mr le Comte

de Broglio le Fils , qui eftoit

allé Volontaire à la Tranchée,

y fut tué auprés de M¹ le Mar-

cquis de Crequi , qui fe fignala

en cette occafion ; & Mrs

Grandcombe & Paul , l'un &

l'autre Ingenieur , furent blef-

fez , le dernier legerement.

JM de Grandcombe fut fait

* t ཉེ " .༤
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Prifonnier. La nuit du 16. au

17. oncontinuale travail avec

affez de tranquillité. M' le

Marquis de Rochefort receut

une legere contufion , & M

Gorgas , Major du Regiment

deBombardiers,fut fort bleffé,

Il n'y eut perfonne de tué ny

de bleffé à l'attaque de la droi-

te. Trente Soldats furent blef-

fezà la gauche.

Le 17. Monfieur le Duc ,

Lieutenant General , monta

la Tranchée à la gauche avec

les deux Bataillons de Bour-

bonnois , deux de Thianges.

& le Regiment de Hainaut,
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elle fut montée à la droite

par M le Duc d'Elbeuf avec

les deux Bataillons de Lyon-

nois , & le Regiment de Foix.

Il ne fe paffa rien de confide-

rable , & la Tranchée fut fort

tranquille.

Le 18. on apprit par un Dea

ferteur de l'Armée Ennemie

arrivé à Mons , qu'elle s'eftoit

feparéele jour precedent ; que

l'Electeur de Baviere avoit

paffé la Denre avec quinze

mille hommes , pour aller en

Flandre , & que le Prince d'O-

3 range avoit marché vers Bru-

xelles: Le foir , Monfieut le
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Prince de Conti , Lieutenant

General , monta laTranchée à

la gauche avec Mr d'Alber-

goti , les quatreBataillons du

Regiment du Roy , & le Re-

giment de la Marche , & M

le Baron de Breffey la monta

à la droiteavecM de Reynol

di , le Regiment de Cruffol, &

les deuxBataillons de Zurlau

ben, On pouffa le travail de la

grande attaque jufqu'auprés

d'une Redoute de mallonne-

rie, qui eft au pied du glacis

du corps

de la Place , devant

la Porte de Bruxelles. A la fe-

conde attaque , on ſe trouva

au
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au pied du glacis d'une Re-

doute avec un chemin cou-

vert fervant de défenfe à la

grande Digue , par laquelle

une Flaque d'eau eft foufte-

nuë devant cette mefme por-

11 te. Mle Prince de Conty de-

meura vingt-quatre heures à

la tranchée, quoy qu'il cuſt la

fiévic , & n'en voulut point

fortir qu'il n'cuſt eſté relevé.

Le 19. la Tranchée fut rele-

vée à la gauche parM leMar-

quis de la Vallete Lieutenant

General , avec M' de Zurlau-

ben Brigadier,deux ,Bataillons

d'Anjou , deux de Provence

Bb
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& le Regiment d'Aunis ,

& à la droite par M de

Gaffion , Maréchal de Camp,

avec Mr le Marquis de

Hautefort , Brigadier , deux

Bataillons de Poitou , & le

Regiment de Ponthieu , Le

Canon des Ennemis commen-

ça à ne plus tirer , & le noftre

au nombre de quarante pieces

tira toute la journée , avec

beaucoup de fuccés , & fans

difcontinuer.

Le 20 M'de Ximenez ,

Lieutenant General , & M' le

Marquis de Surville , Briga-

dier, monterent la Tranchéc

à la gauche avec deux Ba-
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taillons de Toulouze , & le

5

>

Regiment de Solre. Elle fut

relevée à la droite par M' le

Comte deMarfin ; Maréchal

de Camp , & par M' d'Alin-

court,Brigadier, avec trois Ba-

taillons deVaiffeaux . Pendant

tout ce temps nous n'avons

perdu d'Officiers de remarque

qu'un Ingenieur , appellé la

Tour. Ce même jour, on bat-

tit la Generale au Camp de

Vanderbeck , pour ſe tenir

preft à partir , for un avis qu'-

on receut que le Prince d'O-

range avoit marché à Genap.

Cet avis fe trouva faux , le

Bb ij
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Prince d'Oran
ge

avoit effec

tiveme
nt

fait un mouvem
ent

le 19. & il eftoit allé camper

à Ninove. M' le Maréch
al

Duc de Luxemb
ourg

voulant

faire obferve
r
M' de Baviere,

détach
a

vingt-neuf Eſca-

drons , tant Cavaler
ie

, que

Dragon
s

fous les ordres de

M' d'Harco
urt

, qui fe devoit

joindre à M de la Vallett
e

s'il le trouvoi
t

neceffai
re

. Le

matin du 20. les Ennemi
s

ti-

rerent deux Pieces , qui leur

furent démont
ées

fur le

champ.

La nuit du 20. áu 21. on ne
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fit à l'attaque de la gauche ,

que pourfuivre les fappes

commencées pour faire les

communications. On en fit

de mefme à l'attaque d'Ar-

met. Il n'y eut que vingt à

vingt - cinq Soldats tuez ou

bleez pendant la nuit &

le jouravec quelques Canon-

niers.

Le 21. on pouffa le travail

jufqu'à l'Etang , & on enfer

ma la Redoute qui eft au mi-

lieu , en forte que ceux qui y

cftoient , n'en pouvoient for-

tir. A la gauche , la Tranchée

fut pouffée jufqu'aux Mines

Bb iij
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que faifoit continuer M' de

Vauban. Le foir , la Tranchée

fut relevée par M' de Guifcar.

On continua les mefmes fap-

pes à l'attaque de la Garenne.

Celles de la droite fe commu-

niquerent , mais on avança

tres peu aux fappes de la

gauche à caufe du mauvais

terrain qu'on trouva eftre

de roc. Celles que l'on avoit

commencées à l'attaque d'Ari

met , s'avancerent fort. Il n'y

eut que trente Soldats tucz ou

bleffez la nuit & le jour , tant

Travailleurs qu'autres.

Le 22. Mr de Guifcar ayant
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efté relevé par M' de Pracon-

tal , à l'attaque de la Garenne,

on pouffa confiderablement

toutes les fappes , & particu-

lierement devant la Redoute

de l'Etang , qui par ce moyen

fe trouva fort envelopée. Les

Ennemis ne laifferent pas d'y

faire tres bonne contenance,

& d'incommoder beaucoup.

L'on fit à l'attaque d'Armet

de grands Ouvrages , qui en-

veloperent tout-à-fait la Re-

doute proche la Sambre. Les

ouvrages furent pouffez à ſept

ouhuittoifes de tous les angles

faillans du chemin couvert du

Bb iiij
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cofté de l'Etang. Ils eftoient

alors jufques auprés de la gor-

ge, & de l'autre cofté jufques

au borddu Marais , & envc-

lopoient une partie de la cor-

ne. De la maniere qu'ils fu-

rent conduits , on ne douta

point qu'ils ne facilitaffent la

prife de cette Redoute enfort

peu de jours.Les Ennemis l'ap-

prehenderent fi fort qu'ils a-

battirent le reveftement de la

gotge de cette Redoute , fur

douze à quinze toifes de lon-

gueur , & le raferent juſques

à la terre. Quoy que noftre

Canon fuft tres - bien fervi ,
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ainfi que nos Bombes , celuy

des Affiegez , ne laiffa
pas de

nous bien incommoder. Il y

cut pendant la nuit & le jour

cinquante - cinq à foixante

Soldats , tuez ou bleffez avec

quelquesOfficiers .M' dePont,

Ingenieur, futbleffé d'un coup

de Moufquet au travers du

corps , dont il y a peu d'ap-

parence qu'il guerifle . M ' le

Maréchal Duc de Luxem-

bourg avoit décampé le jour

précedent à dix heures du

matinpour venirau Camp des

Eftines afin d'obferver les

mouvemens du Prince d'O-
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range , & eftoit allé coucher

à Mons avec Meffieurs les

Princes ayant amené avec

lay la Maiſon du Roy. La

Brigade de Phelypeaux le fui-

vit, & onfit partir enfuite dix-

fept Bataillons fous les ordres

de Milord Barwick , tant de

de la grande Armée, que de

celle du Siege , où font ceux

des Gardes Suiffes & Françoi-

fes , le Regiment du Roy, &

ceux d'Aunis & de Provenc
e,

Royal Italien , & les Gardes

d'Angleterr
e, Toutes CCS

Troupes faifoient teſte à la

Flandre , fur les avis qu'on
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avoitreceus que les Ennemisy

tournoient toutes leurs for-

ces, & que depuis quatre jours

l'Electeur de Baviere s'eftoit

avancé de ce cofté-là avec

trente mille hommes.

Le 23. il ne fe paffa rien de

confiderable , nos Tranchées

eſtant arreſtées , parce qu'on

ne pouvoit les pouffer plus

loin , avant que l'on fe fuft

rendu maistre des Redoutes

des Etangs , & de celle qui

couvre la porte de Bruxelles.

Afin d'en venir à bout, une

partie de nos Batteries de Ca-

non & deMortiers commen
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cerent à les battre pour les

ruiner, ou du moins pour y

faire bréche, en forte que l'on

puft les emporter l'épée à la

main. La Tranchée fut rele-

vée par Mr de Rubantel. ,

Le 24. fur les deux heures

aprés midy , on vit tomber la

muraille de la moitié de la

face du Baſtion de la droite ,

nommé le Baſtion de Mon-

tal , que noftre Canon avoit

battuà la hauteur du chemin

couvert. Il n'y avoit plus que

les contre-forts qui tenoient

les terres . Dans le mefme

temps , M de Vauban ayant
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fait préparer fix bateaux atta-

chez deux àdeux , fit attaquer

par une Compagnie de Grena-

diers la Redoute de l'Etang ,

où decinquantehommesqu'il

y avoit eu, il en reftoit encore

trente-huit avec un Capitaine

Efpagnol, les autres ayant efté

fucz auparavant par le Canon

& les Bombes. Nos bateaux

ne furent pas fi-toſt arrivez au

pied de cette Redoute , qu'ils

arborerent un Drapeau blanc,

& donnerent la main à nos

Grenadiers pour monter de

dans. Ils fe rendirent à difcre-

rion ,nous laiffant par la prife
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decette Redoute , le chemin

de Charleroy ouvert avec celle

de la droite.

Le24. M' le Marechal Duc

de Luxembour
g

revint de

Monsfur le foit au Camp de

Wanderber
ck , toute la Mai-

fon du Roy eftant demeurée

prés de Saint Guillain , & les

Gardes Françoifes & Suiffes

cftant aux Eftines. Il y avoit

un autre Corps de Troupes à

Gevries , de forte que noftre

Armée occupoit plus de huit

lieuës de terrain en droite li .

gne , faifant un grand front,

prefque depuis Saint Guillain
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jufqu'à Pont à Selle
, pour

contrecarrer les Mouvemens

de celle du Prince d'Orange,

qui eftoit toûjours campé à

Ninove, fort embaraffé de ce

qu'il devoit refoudre , aprés

avoir publié inutilement qu'il

avoit deffein de faire un Sic-

ge en Flandre , croyant quece

bruit feroit prendre de fauffes

mefures àM de Luxembourg.

Lemefmejour 24, on cut nou-

velles à Valenciennes , que

l'Electeur de Baviere qui avoit

paffé l'Eſcaut, l'avoit repaffé.

Il n'yariende plus beau que

ce qu'a fait M de Luxem-



304 MERCU
RE

bourg. Cet Electeur ayant

marché du cofté de Flandre ,

n'avoit point douté queM' de

Luxembourg n'y marchaft

auffi fort promptement
, &

qu'en faifant dans ce temps

une contremarche , il ne puſt

rejoindre le Prince d'Orange

pour aller aufecours de Char-

leroy , mais M' de Luxem-

bourg fe contenta de fe met-

tre en Colomne, pour eftre en

eftat de les fuivre l'un & l'au-

tre , quelque party qu'ils refo-

luffent de prendre. C'est ce qui

a fait apprehender au Prince

d Orange , qu'on n'allaſt à luy
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7.

& qu'on ne le battiſt , s'il fe

hazardoit à paffer l'Escaut

pour joindre Mr. de Baviere ,

tqui a efté obligé de repaffer

cette Riviere,pour eftre à por

tée de donner la main au Prin-

ce d'Orange , en cas que M

de Luxembourg l'attaquaf .

Ainfi cet habile General a ren-

verfé toutes leurs mesures,fans

en avoir pris dont ils puffene

profiter.

Je vous ay dit que M' le

Marechal de Tourville eftoit

párti de Toulon pour paffer

en Ponant avec 61. Vaiffeaux.

Ils n'avoient pas encore tous.

Sept. 1693 .
Cc
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joint ce Marechal >
comme

vous verrez par ce qui fuit.

De Toulon le 20. Septembre.

Mr le Comte de Chasteau Re-

naud eftparty ce matin avec 26.

Vaiffeaux de Guerre& 26. au-

tres Baftimenspour tacher dejoin-

dreM le Marefchal de Tourvil

le qui partit avant hier matin

des Ifles d'Hieres avec 33. Vaif-

feaux de Guerre , & environ

15. autresBaftimens , par un vent

favorable & tres- bon pour ga

gner le Detroit. Il reste encore

icyquelques Vaiffeaux de Guer

ve arrivez des derniers , & prés
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de 30 que l'on a defarmez dans

ce Port.

terre

Tout le prepare en Angle

, pour l'Affemblée du

Parlement qui s'y doit tenir le

13 d'Octobre , vieux Stile. On

** avoit crû qu'il feroit caffé , &

qu'on éliroit de nouveaux

Membres , mais on n'en parle

plus depuis quelques jours.

Cependant le Prince d'Oran-

ge a lieu d'en apprehender

beaucoup ,à caufe des Actes

qu'il refufa de paſſer avant fon

départ. Ces Actes augmen-

roient l'Autorité des Parle-

ments & diminuoient la fien-

Ccij
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nc. Comme il craint qu'il n'y

ait de grands remuëmens àfon

retour , & fur tout dans l'Af

femblée du prochain Parle-

ment, il fait filer autour de

Londres les Troupes qui luy

reftent en Angleterre , parce-

que fi le Parlement eftoit al-

femblé , il en prendroit om-

brage , & ne le permettroit

pas. On prepare des Vaif-

feaux pour aller encore que-

rir d'autres Troupes en Flan-

dre quand la Campagne fera

finic Le Prince d'Orange

en ayant befoin pour empe-

cher les mouvemens qui fem-
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blent devoirarriver en Angle

terre. On y dit hautement

que puifque les Armes An-

gloifes n'ont aucun avantage

dans les Pays étrangers , on ne

veut plus que le Prince d'O-

range paſſe la Mer, & qu'il ſuf-

fira d'envoyer un Corps de

Troupes aux Alliez fous le

commandement d'un General

Anglois ; qu'il eft temps que

la Nationpenfe ferieufement

à retablir fon Commerce qui

deperit tous les jours , & à ſe

mettre hors d'eftat d'eftre in-

c'eftfultée chez elle , &
que

à quoy elle fe doit appliquer
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uniquement ; qu'en laiſſant les

chofes comme elles font , la

gloire de la Nation diminuë

tous les jours , auffi bien que

fon Commerce, & que la Ma-

jeftéRoyale s'avilit , ce qui re-

jalitfur la Nation que le Sou-

verain abandonne contre là

decence des grands Rois, pour

s'expofer à de continuels af

fronts.

Ce n'eft pas tout ce qui s'a-

gite en Angleterre. Le Party

Presbyterien qui avoit fait ſes

conventions avec le Prince

d'Orange , avant qu'il partiſt

de Hollande pour s'élever à la
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Dignité Royale , fe plaint de

ce qu'il ne les a pas execurées ,

& comme il pretend eftre le

plus fort , il veut non feule-

ment obliger le Prince d'O-

range à obferver le Traité

qu'il a fait avec eux, mais en

core luy impoſer de nouvelles

loix . Ceux de ce party deman-

dent qu'il change toute l'A-

mirauté, qu'il nommeMilord

Ruffel , Amiral ; qu'il ofte les

Charges & les Emplois à

la plupart de ceux qui com-

pofent le Confeil d'Etat ; qu'il

fubftitue à leurs places

ceux qu'ils croiront devoir

luy nommer; qu'il execute
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tout ce qu'ils luy diront

qu'il fuive entierement leurs

confeils , & enfin qu'il regne

fous eux fansfortir d'Angle

terre , moyennant quoy ils

offrent de luy faire donner

treize millions fterlin par le

prochain Parlement . S'il acce

pre ce party , il aura pour en

nemy celuy de la Religion

Anglicane , qui eft la Reli-

gion d'Angleterre. Ce party

cft foutenu deceluy de la pluf

part des autres Sectes, qui dans

la conjoncture prefente l'ont

embraffé commele plus équi

table , & celuy qui lesinquie

teroit
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teroit le moins s'il emportoit

le deffus. Le Prince d'Orange

ne doit pas fe trouver peu

embaraffé , puis qu'il luy cft

impoffible de fe declarer en-

tierement pour un party,fans

que l'autre agiffe contre luy,

c'est à dire, qu'il eft malaiſé

qu'il n'ait pas toujours à

craindre la moitié de l'Angle-

terre,& qu'avec le temps , s'il

continue à réuffir auffi mal,

il ne doive pas l'apprehender

toute entiere. Toutes ces cho-

fes jointes au mauvais fuccés

de cette Campagne , & à la

prife de Charleroy , emporté

Septembre 1693.
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aux yeux de ce Prince

comme il eft infaillible que

cela arrivera, aprés s'eftre van-

té d'avoir remis une Armée

plusnombreufe fur pied, que

celle qu'il avoit avant la Ba-

taille de Neerwinde , & de

vouloir prendre fa revanche ;

toutes ces chofes , dis- je, doi,

vent caufer une grande atten,

tion pour ce qui fe paffera au

prochain Parlement d'Angle-

terre. Toute la Nation sat-

tend d'y voir de grands mou

vemens , & ne peut deviner

comment fe termineront de

fi importantes broüilleries ,
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dont l'Etat ou le Prince d'O-

range doivent beaucoupfouf-

-frir, &pear eftre tous les deux

enfemble. Vous devez eftre

affurée qu'il n'y a rien que de

veritable dans cet Article , &

que je n'aye lû dans une lon-

gue fuite deLettres .

Le Royayant refolu d'atta

quer les Ennemis en Catalo-

gne , en Flandre , en Allema-

gne, & fur Mer, prit en mef-

me temps le party de ne rien

entreprendre cette Campagne

en Piedmont , & de faire feu-

lement garder les paſſages par

où les Ennemis pourroient

D dij
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Atenter de paffer en France . Les

Allemands , le Duc de Sa-

voye, & les Elpagnols prirent

des refolutions toutes con-

traires , & ces trois Puiffances

unics ayant des fommes im-

menfes, tirées de tous les Prin-

ces d'Italie , refolurent defaire

de grandes Conqueftes ce

qu'ils crurent facile, parce que

nous n'avions point deTrou-

pes en campagne. Ils y font

entrez avec quarante à cin-

quante mille hommes. Leur

premier deffein eftoit de fein-

dre d'afficger Pignerol , afin

d'engagerM le Maréchal de
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Catinat à fe dépofter , & de

forcer enfuite Suze , pour paf-

fer aprés en France , mais ce

General ayant reconnu leur

manege, demeura ferme dans

fon pofle de Fenestrelles , de

forte que les Ennemis ne pou-

vant qu'affiegerPignerol, ou le

Fortde Sainte Brigide, prirent

le deffein d'attaquer ce Fort,

mais n'ayant pu s'en rendre

maiftres qu'en quinze jours

& feize nuits , aprés avoir

perdu, tant aux attaques que

par les défertions troisà quatre

millehommes , ils ne crurent

pas à propos d'affieger Pigne-

Dd iij
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rol , jugeantbien que fi cette

Place fe defendoit comme

Sainte Brigide , à proportion

de fa force , toute leur Armée

pouvoit périr avantqu'ilsen

puffent faire la conquefte.

Ainfi ne fçachant à quoy fe

refoudre , ils ont demeuré

trente-cinq jours dans l'ina-

tion , pendant lefquels, aprés

avoir bien confulté , ils ont

enfin pris la refolution de

bombarder cette Place. Les

dernieres nouvelles font , que

depuis le 19.juſques au 23. ils

avoient travaillé à leursBatte-

ries , tant de Canon que de
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1

Bombes ; l'une du cofté de

l'Abbaye , l'autre au milieu ,

& la troifiéme fous Sainte Bri-

gide ; queM' de Teffé n'ou

bliant rien pour y apporter

du retardement , avoit fait ti

rer beaucoup de Canon fur

les travaux , qui les avoit fort

endommagez , & que M²

Poule eftant forty le 20 avec

fa Compagnie Franche de

Dragons , avoit culbuté une

Garde avancée des Ennemis,

& leur avoit tué ou pris vinge

Cavaliers. Les mefmes Nou-

velles portent qu'il n'y avoit

pas d'apparence que le Bom-

Dd iiij



320 MER
CURE

bardement commençaſt avant

le
25. ou le 26. & que les En-

nemis faifoient faire à Turin

toutes fortes de Feux d'Arti-

fice. Cependant Mr de Cati-

nat devant avoir le 27. ou le

28. une groffe Armée pour

entrer en Piedmont , le ren-

*

dez vous cft donné pour ſe

mettre en marche le premier

d'Octobre. Il y a apparence

que les Ennemis feront bien

embaraffez , & nous devons à

tous momens attendre de

grandes nouvelles de ce côté-

là. Noftre Armée fera de foi-

xante Bataillons, & de quatre-

vingts Escadrons , fans com-
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pter treize Bataillons qui gar-

deront la Vallée de Feneftrel-

les , & trois Bataillons qui

demeurerontfous Suze. L'Ar-

mée peut- eftre encore jointe

#par une partie de la Garnifon

de Pignerol qui eft fort nom

breufe , & en cas qu'elle mar-

che du cofté de Cony, les

Troupes qui font dans laVal-

lée de Barcelonette fous M

d'Uffon pourront encore la

joindre. Ce n'a efté qu'aprés

avoir démoli la Peroufe juf

qu'à n'y pas laiffer pierre fur

pierre , que l'Armée Ennemie

on a quitté la Vallée , & s'eft

venue camper aux environs de
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d

Pignerol, les Efpagnols à Saint

Second , les Anglois à Saint

Pierre, & les Allemans avec les

Piemontois à la Purpurate.

Si toft qu'on a efté dans ce

nouveau Camp , chaque Ba

taillon a cu ordre de faire deux

cens fafcines,& on afait quan-

tité de Gabions . On doitaufli

ouvrir une Tranchée contre

la Ville & la Citadelle de Pi-

gnerol , pour aller à couvert

jufqu'au lieu où feront les Bat-

teries. Le fourage commen+

çant à manquer aux environs

de cette Place , ona envoyé la

Cavalerie du cofté de Scalen
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ge , & celle de S. A. R. eft al

lée vers la Vallée de Suze. Le

Comte de Maulcommande là

Cavalerie de Monfieur de Sa-

voye , & le Regiment de la

Croix blanche garde le Fort

de Sainte Brigide.

Il n'y a point d'Etatsqui ne

foient fujets à la difette des

chofes que la Nature donne

quelquefois avec profufion ,

& dont quelquefois elle eft

avare. Aujourd'huy elle don

ne peu de bled en France; une

autre année , d'autres Etats

fouffriront la mefme indi

gence. Cependantnos Enne
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mis imputent aux effets de la

Guerre, ce qui n'eft qu'un effet

de la Nature ; & cherchant à

s'abufer eux mefmes , pour

prolonger leurs malheurs en

continuant la guerre, ils s'ima

ginent que la famine qu'ils

fuppofent qu'elle produit,fera

fuccomberla France , & qu'

ainfi ilsdoivent encore diffe-

rer à conclurre la Paix dont

ils ont un fi grand befoin ,

comme file bled eftoit chez

eux à beaucoup meilleur mar

ché. Voilà les nouveaux pré-

textes que le Prince d'Orange

prend pour engager les Allicz
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à ne point vouloir fonger à la

Paix ; mais il ne prévoyoit pas

jufques où cette efpece de di-

fette porteroit la gloire & la

bonté du Roy, en luy don-

nant occafion de paroiftre

veritablement le Pere de fes

Sujets. Il luy a déja fait

diftribuer des Bleds dans une

pareille occafion à beaucoup

meilleur marché qu'ils ne fe

vendoient alors. Il fait plus

aujourd'huy , & entrant dans

les befoins de fon Peuple , il

va faire diftribuer du pain à

un monde entier , s'il m'eft

permis de parler ainfi , dont
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les voix s'éleveront jufqu'au

Ciel pour demander à Dieu

qu'il continuë de verfer à

pleines mains fur ce Monar-

que les profperitez ,qui le met-

tent autant audeffus des Rois,

que les Rois font au deffus du

reftedes hommes. On acheve

environ trente Fours au Lou-

vre beaucoup plus grands

qu'à l'ordinaire qui feront

employez à cuire du painjour

& nuit , & ce pain cftant.

donné à un prix beaucoup

plus bas qu'il ne vaut prefen-

tement, attirera mille Bene-

dictions fur la perfonne du

Roy, qui fait naiſtre l'abon-
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dance en faveur de fes Su-

jets où la difette regnoit peu

auparavant.

M' le Duc de Manrouë a

efté fi malade que les Mede-

cins avoient defefperé de fa

guerifon, mais par un Exprés

qui arriva le 20. de Cafal , &

qu'onavoit depêché pour en

donner des nouvelles , on a

appris qu'il fe porte mieux.

Les affaires de Piedmont

font dans une fituation à ex-

citer tant de curiofité , que

bien que je vous en parle pour

la troifiéme fois , je croiray

vous faire plaifir de vous



328 MERCURE

mander ce que j'en ſçauray,

en cas qu'il en vienne encore

quelque chofe à ma connoiſ-

fance avant que de finir cette

Lettre. Cependant voicy ce

que je viens d'apprendre ; un

Officier General écrit ce qui

fuir.

Du Saut de Sefanne le 23. Septembre..

M
Vous pouvez compter que

le Maréchal de Catinat fera

dans la plaine le 28. avec 40.

Bataillons & 76. Escadrons,

moy je pars demain avecM

le Marquis de Larray,

Bataillon's pour aller gagner

bauteurs de Saint Ambroiſe pour

douze

les
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faciliter l'entrée de M le Mar

réchal , files Ennemis s'y oppo

fent, & comme ils font fur les

hauteurs dont il faut nous rendre

Maistres, nous effuyerons quel

ques coups de Moufquet.

Mr Mathieu de Caſtelas , cy-de-

vant Colonel du Regiment de la

Marine , Brigadier des Camps &

Armées du Roy , & Gouverneur

de Longvvi, mourut dans cette Pla-

ce , ily a environ un mois. Il com-

mandoitdans Haguenau , lors qu'il

fut affiegé par le General Monte-

cucully, aprés la mort de Mr de Tu-

renne. Feu Monfieur le Prince

quicommandoit alors l'Armée du

Roy enAllemagne , craignant pour

Haguenau, Mr Mathieu luy écrivic

Sept. 1693 .
Ec
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&luy manda, que tant que Mathieu

feroit Mathieu, Haguenauferoit au.

Roy.La Place ne fut point prife..

On écrit de Flandre , que l'Ele-

ateur de Baviere a receu des nou-

velles affeurées de la levée du Siege

de Bellegrade. On n'en fçait point

encore les particularitez , mais les

Alemands n'en devoient pas eſpe-

rer un fuccez plus heureux. Ce Siege

n'avoit point efté concerté , & Mr.

de Croy ne l'avoit entrepris , que

parceque l'occafion luy avoit paru

affez favorable , les Turcs eftant en-

corefort éloignez lors qu'il fe mit

en campagne. Pour reüffit dans de

pareilles entreprifes il faut aller

plus vifte , à caufe que rien n'ayant

efté preparé , on manque ſouvent

de beaucoup de chofes , & qued'ail-

leurs on peut cftre furpris par les



GALANT.
331

Ennemis. Cependant l'Armée Im

periale fe trouve fort affoiblie ,

ayant fait de grandes pertes chaque

jour pendant plus d'un mois. Son

principal Ingenieur y a eſté tué ain-

fi que plufieurs Officiers de marque,

& fa Quaiffe Militaire fe trouve tel-

lement épuifée , que la Campagne

eft finie pour les Imperiaux. Heu-

reux fi les Turcs ne font pas à leur

tour des entreprifes qui leur foient

plus favorables.

Le Siege de Charleroy fe conti-

nue toujours avec beaucoup de fuc-

cez. On prit le 23. la Redoute de

la droite qui foûtenoit la Digue de

l'Etang , Mr de Vauban la fit atta

quer par la Gorge , craignant qu'il

n'y euft des Fourneaux fur leGlacis,

il reftoit quatre - vingts hommes

dans cette Redoute quifurem faits

Ecij
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Prifonniers. Nous cûmes quelques

Grenadiers bleffez , mais aucun ne

fut tué. La Breche dont je vous ay

déja parlé , eft augmentée , tant au

Baſtion qu'à la Muraille , de forte

qu'aprés la defcente du Foffé , on y

peut monter fans qu'il foit befoin

de l'aggrandir, Ainfi la Place pou-

ra eftrepriſe avant que vous rece-.

viez cette Lettre.

Il y a déja quelques jours qu'on

prit unhomme qui fortoit de Char-

leroy. Il eftoit chargé de Lettres,

par lesquelles le Gouverneur deman-

doit du Secours au Prince d'Orane

ge & à l'Electeur de Baviere. Le

mefme raporta que les Troupes des

Alliez , & furtout celles de Brande-.

bourg fe deffendoient trés-mal.

Le Vaiffeau l'Hercule , Arma-

teur de Saint Malo, en a pris deux
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Anglois , dont la charge eft efti-

mée cinq cens mille livres.

V

On confirme la levée du Siege de

Belgrade, & on affure que les Im-

periaux , fçachant que le Grand Vi-

fir approchoit avec foixante &

quinze mille hommes , donnerent

un affaut general à cette Place, qui

dura jufque bien avant dans la nuit.

Ils y ont eu deux mille cinq cens

hommes tuez , & plufieurs Lettres

marquent que le Duc de Croy eft

du nombre.

Le 23. le Prince d'Orange quitta

l'Armée. Il eft fort brouillé avec

l'Electeur de Baviere, & attendu en

Angleterre par ceux de fon Party,

pour arrefter le cours des mouve-

mens qui s'y préparent. Je fuis

Madame, Voftre &c.

A Paris ce 30. Septembre 1693

AVLS,



L'Imprimeur s'eftant mépris à beau

coup de noms propres qui font dans le

premier Article de Piedmont , qui com-

mence page 231. lifez d'Ulſon, au lieu

de Son; de Scotte , an lien de Score ,

Dufel d'Elva , au lieu Dofel d'Alva ;

Collé au lieu de Cellê ; Dronero an

lieu de Dronain.
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